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SSE ET DTI*FORMATION KADIIMANADAREDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRE

De retour sur les ondes
d e

RADIO-CANADA
Lundi - Mer. - Ven.
10 heure* 15 a.m.

Courrier Confidences
avec

Réjane Des Rameaux
— ET —

Mme Rose Lacroix
CBF — Montréal 
CBV —Québec 
CBJ — Chicoutimi

Clinique des relations 
familiales

MIRIAM SOLOVIEFF 
A RADIO - CARABIN

La Société Radio-Canada pré­
sentera de nouveau cette année, 
sa collaboraUon avec l'Ecole des 
Patenta, une série de vingt émis­
sions, tous les mardis, du 18 no­
vembre au 30 mars 1948 inclusi­
vement, de 9 h. 30 à T0 heures du 
soir, de CBF au réseau français.

Comme on le sait, ce programme 
se propose d'aider les parent* dan = 
le problème si capital de l’éduca­
tion des enfant*.

Les sketches préparés par Jean- 
lot, pseudonyme d'une jeune écri­
vain doué d’un sens averti de l’ob-

“Le Jour du Souvenir”

"Le Quart 
d'Heure 
de
Détente"

PRESENTERA

les duettistes
COLETTE & ROLAND

comme artistes invités

Jeudi — 6 novembre 
1 heure 45 p.m.

•
RADIO-CANADA

Radio-Canada transmettra le 
: mardi, 11 novembre, de 9 h. 30 à 10 
j h., du soir une émission consacrée 
i au Jour du Souvenir. Le texte de 
cette émission a été confié à M. 

(Joseph Beauregard.
Ils s’agira d’une évocation des 

; sacrifices des soldats canadiens 
: dans les deux grandes guerres et 
| des leçons qui se dégagent: sym­
bole de courage, symbole de renon­
cement.

servation, adopteront la formule 
d’une clinique, d’où le sous-titre 
du programme: "Clinique de* Re­
lations familiales”. Ils mettront 
e.n scène, dans le rôle principal, un 
médecin de famille dont la person­
nalité sympathique lui attire une 
clientèle representative de diffé­
rents milieux sociaux.

Au cours de la saison, on le 
verra à la recherche d'une solu- 

1 tion heureuse de plusieurs cas de 
psychologie familiale. Ce* émis­
sions intéresseront non seulement 
les parents mais aussi le public 
en général.

“TURANDOT” 
drame lyrique de

PUCCINI
Une distribution de choix. — 
Dernière émission de cette série 
d'opéras avant le retour du 
Metropolitan sur les onde-.

OEUVRES DE MOZART

L'Orchestre Symphonique de la 
NBC reviendra sur les ondes de 
Radio-Canada le samedi, 8 novem­
bre, de 6 h. 30 à 7 h. 30 du soir, 
avec un programme entièrement 
consacré à Mozart. Arturo Tosca­
nini dirigera. Cette fois le soliste 
sera un basson. Léonard Sharrow. 
Voici les oeuvres inscrites au pro­
gramme:

L'Ouverture de la Flûte Enchan­
tée; Divertissement No 15 en si 
bémol <K. 287»; Concerto en si 
bémol pour basson (K. 191 >.

VOUS ETES INVITES
au sa 1 o n

DE —

Francine Louvain
du LUNDI au VENDREDI

à 11 heures a.m.

RADIO-CANADA

.eô auditions du

Metropolitan Opéra
reviendront sur les ondes de
RADIO-CANADA

SAMEDI, 15 NOVEMBRE 1947 
à 2 heures p.m.

avec la “TOSCA”
DE PUCCINI

SAMEDI. 8 NOVEMBRE 
DE 2 A 5 H. P_M.

"TURANDOT”. Crame lyrique on 
trois actes et cinq tableaux, de 
Giuseppe Adami et Renato Sirnoni. 
musique de Giacomo Puccini (la 

I dernière scène achevée par Franco 
Alfano). Ce sera la dernière émis­
sion de cette série avant celle con- 

j sacrée aux oeuvres lyriques du 
f Metropolitan Opes*.

Voici la distribution de "Turan- 
i dot” ;
TURANDOT

Gina Cigna, soprano 
LE PRINCE INCONNU

Francesco Merli, ténor 
ALTOUM

Armar.do Gianotti, ténor 
TIMUR

Luciano Neroni, basse
I LIU

Magda Oiivero, soprano 
I UN MANDARIN

Giuseppe Bravura, baryton
I PING

Apro Poli, baryton 
i PANG

Adelio Zangonara. ténor 
i FONG

Gino Del Signore, ténor
Les solistes, les choeurs et l'or- 

chestie sont sous la direction de 
Franco Ghione.

RESUME
La princesse Turandot a déclaré 

ne vouloir prendre pour époux que 
l’homme de sang royal qui résou- 

! dra ses énigmes; il sera supplicié 
en cas d’échec. Un prince inconnu 
réussit mais Turandot se refuse à 

! lui. Comme l’inconnu ne veut la 
: conquérir que par amour, il met lui- 
I même sa tête en jeu- Finalement 
i vaincue, Turandot le reconnaît 
! pour époux, à la grande joie de la 
cour et de tout le peuple.

“Les Affaires de l’Etat”
Il y a des changements à l'ho­

raire de Radio-Canada. "Les Affai­
res de l’Etat’ ’passeront maintenant 
le jeudi à compter du 6 novembre, 
de 1C h. 15 à 10 h. 30 du soir, ceci 
afin de les faire coïncider avec 
"The Nation's Business”, émissions 
qui passent également le jeudi de­
puis le 23 octobre.

La cinquième et dernière cause­
rie. de M. Gérard Morisset sur les 
“Biographies de nos artisans” pas­
sera donc le mercredi 5 novembre, 
de 10 h. 15 à 10 h. 30 du soir, au 
lieu du jeudi.

Les causeries de M. Léon Trépn- 
nier, sou* le titre général: "Miettes 
de notr epetite histoire” qui de­
vaient passer le jeudi 13, 20 et 27 
novembre, ainsi que les 4, 11 et 18 

| décembre seront diffusées les mer- ! 
j credis 12, 19, 26 novembre et les i 
j 3, 10, 17 décembre, de 10 h. 15 à 10 
'h. 30 du soir.

Miriam Solovieff, la jeune violo­
niste américaine qui sera la vedet­
te de Raaio-Carab n, mercredi le 
12 novembre, poursuit brillam­
ment la carrière d’enfant prod^e 
qu’elle a commencée à Tige de 
neuf ans avec l’Orchestre sympho­
nique de San-Francisco, sous la 
direction d'Arthur Rodzinsky, alors 

i qu’elle joua un concerto d’une fa­
çon tellement brillante que la cri­
tique oublia l'enfant prodige pour 
ne féliciter que .a g.anae ar.Uie 
qu'il* venaient d'entendre. La jeu­
ne fille a rempli les promesses de 
Tentant et des 193«, ..liriam Solo- 
vieff se faisait applaudir dans les 
grandes capitales européennes. De­
puis son retour en Amérique elle 
s'est fait applaudir comme soliste 
avec quelques-uns des granls or­
chestres symphoniques des Etats- 
Unis et ses récitals annuels au 
Town-Hall de New-York sont 
comptés parmi les événements im­
portants de la saison musica'e 

J new-yorkaiee. Mercredi, Miriam 
Solovieff sera entourée de .a trou- 
p« des Carabins qui ont préparé 

; un programme varié dans le goût 
des programmes qui on: assuré 

! leur succès auprès de l’audttoire 
radiophonique.

Chronique littéraire

M. Roger Duhamel, journaliste, 
sera le conférencier à la Chronique 

; iittéraire du vendredi 14 novembre,
: de 10 h. 15 à 10 h. 30 du soir, au j 
réseau français de Radio-Canada j 

M. Duhamel analysera “Iroquoi- j 
sie”, ouvrage de M. Léo-Paul Des- j 
rosiers, publié récemment aux i 
Etude* de l'Institut d'histoire de j 

! l'Amérique française.

r a

AU THEATRE 
DE

RADIO-CANADA

"Au revoir 
monsieur

Chips "

avec

FRANÇOIS ROZET
dans le premier rôle

JEUDI, 13 novembre 

à 8 heures 30 du soir

Radio-Collège
LA LITTERATURE du XV île SIECLE

Le Radio-Théâtre de la littérature 
suivi d un forum.

SAINT-SIMON (1675-1755 )
UN PEINTRE DES MOEURS

BIOGRAPHIE :

Fulgence CHARPENTIER
FORUM DIRIGE PAR :

Raymond TANCHE
LES INVITES :

R. P. Jean-Marie GABOURY 
M. Jean HOUPERT

DIMANCHE, 9 NOVEMBRE 
à 7 heures p.m.
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pan aunce

JEAN-MARIE BAILLY est né à St-Gabriel de 
Brandon, le 20 mai 1920. Il commença ses 

études au Séminaire de Joliette et les termina 
au Collège Ste-Marie, à Montréal. Il habite la 
Métropole depuis l’àge de 15 ans.

C’est en 1942 que Jean-Maurice Bailly décida 
de subir une audition à Radio-Canada afin de 
devenir annonceur. Il fut immédiatement accepté 
mais commença par faire un stage de 6 mois 
comme messager avant d'avoir définitivement 
accès au microphone.

Au début, Jean-Maurice se limitait aux pro­
grammes sérieux, et il ne trouva définitivement 
sa voie que lsrs des tournées avec la troupe de 
"Tambour Bat\nt”, avec laquelle il parcourut 
tous les camps militaires de la province. Depuis 
lors. Jean-Maurice Bailly est devenu l'un de nos 
plus populaires annonceurs et il affectionne tout 
particulièrement les fonctions de maître de céré­
monies aux émissions sportives ou aux program­
mes de variétés.

A l'heure actuelle, on l’entend régulièrement 
tous les soirs à 6 h. 25, alors qu’il est chargé de la 
Chronique Sportive de Radio-Canada. Il est mem­
bre régulier Je la "Ligue du Vieux Poêle”, dont 
s'agrémentent nos émissions de hockey et est 
maître de cérémonies de "Radio-Carabins". Parmi 
les autres programmes annoncés par lui, il fau­
drait citer "Ceux qu’on aime”, "Soirées de chez 
nous”, “Le quart-d’heure de détente”, etc., -etc.

Jean-Maurice Bailly est marié depuis deux ans 
a Lucille Dumont, Miss Radio 1947.

Gui sera élue ?

Miss Radio 1948
DESORMEAUX. Rolande ......................... 476
ROY, Lise ....................................   456
OLIGNY, Huguette ..................................... 453
ROBI, Alvs ................................................... 453
deCOURVAL, Pierrette ec) ......... 442
G f ROUX, Antoinette..................................   325
JARRY, Claudette....................................... 291
SCHMITD, Gisèle ....................................... 184
LECLERC, Annette (Québec) ................. 139
BASILIERES, Andrée ............................... 137
HEBERT, Marjolaine ............................... 135

Moins do 100 votes: ALARIE. Pierrette; LEBRVM, 
Armande; LeM\RE, Germaine; PR1.\'CE, I.ise; DER\Y, 
Michèle (Québec); GUILBÀVLT, Muriellc; FORTES7, Pierrette 
(Qu ébec); GRISE, Jeanne.

«Nsa

i V///// I w////

‘Je raffole de ces petits thés dansants de CRAC,

ar.

è$V\>«a
&1W

AVOiP LE

IL NOUS FAUT, de temps d autres, 
revenir sur un sujet désagréable 

d'article, puisqu'il touche A une des 
manifestations les plus malsaines du 
caractère humain. Nous voulons par­
ler de cette passion qui porte certains 
individus, d'autre part parfaitement 
normaux, à écrire des lettres ano­
nymes.

Il y a deux sortes de lettres anony­
mes. Les premières sont, en général 
ordurières de ton, lubriques ou scato- 
logiques: elles sont oeuvres de déla­
teurs ou de délatrices, espèce basse 
entre toutes, qui se fait joie de ré­

véler les faiblesses ou 
travers d’un artiste dé­
signé ou des torts vrais 
ou imaginaires de cer­
tains groupements ra­
diophoniques — postes 
ou cercles, dans le vi­
cieux espoir que leurs 
dénonciations trouvent 
place dans nos colon­
nes.

Les secondes contien­
nent des remarques, 
souvent très pertinen­
tes sur l’industrie de la 
T.S.F., ses travaux et 

ses émissions. Elles ont, d’habitude, 
une qualité d'urbanité et un style 
courtois. Elles ont été, nous le sup­
posons, mises à la poste par des timi­
des, à moins que ce ne soit par des 
gens de métier, qui voudraient répan- ■ 
dre leurs idées, mais qui n’auraient 
pas le courage de leurs opinions.

Il y a trois formes d.c lettres ano­
nymes: celles qui ne portent aucune 
signature ; celles (fui ont un nom au 
bas, mais n'indiquent pas d'adresse 
oü nous pourrions, s’il nous était né­
cessaire de prendre des renseigne­
ments, entrer en relation avec le 
correspondant ; enfin celles qui sont 
clavigraphiées, signature et adresse 
comprises, sans marque manuscrite.

La rédaction de ce journal reçoit 
plus souvent qu’elle ne le voudrait de 
ces gribouillages et tient A préciser 
encore une fois que les auteurs (t) 
mystérieux de ces chiffons perdent 
un temps précieux en les griffonnant, 
puisque notre premier soin est de 
déposer aux déchets ces communica­
tions sans valeur.

Nous ne nous occuperons pas sur 
le cas des mouchards. Nous nous 
apitoyons sur leur malaise pathologi­
que pour ne pas les mépriser tout
simplement.

Nous regrettons, cependant, que les 
timides (voir plus haut J soient si 
pusillanimes. Ils ont assez souvent de 
très bonnes suggestions pour la per­
fection de l’industrie radiophonique. 
Pourquoi nous forcent-ils, par leur 
effacement exagéré, à ne pas tenir 

,compte de leur bon jugement t II n'y 
u pas de honte à donner des conseils 
profitables.

RADIOMONDE, par principe, se 
fait un devoir de reproduire toute 
lettre, fût-elle même en contradiction 
avec ses idées ou ses collaborateurs, 
dès que cette lettre porte signature 
manuscrite et adresse inscrite an 
bottin ou A l’annuaire du téléphone. 
Dans des cas spéciaux, notre journal 
permet l’usage d’un pseudonyme, tout 
en conservant en filières, le texte ori­
ginal et l'identification du signataire. 
Pourquoi ne pas profiter de cet avan­
tage plutôt que de gaspiller son 
temps, du papier et de l’encre A des 
travaux inutiles f

U iNOV. 1947 RadioMonde P fiv$L «S
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< II est de mon devoir d’accomplir ma mission, tous 
les ânes de la radio de Montréal devraient-ils se 
changer en autant (firoquois.s

(avec ticusei A M. de Maisonneuve)

Vous aller me dire que Je paris 
toujours des enfants de Joe. Très
bien Mais moi je soumets que c’est 
mon affaire. L’autre sorte d'en­
fants (ceux de la radio) tout le 
monde en parle dans les pages d'à 
côté. Lisez-les donc, et oublier cel­
le-ci. Moi, ce sont les enfants de 
Joe qui m'amusent.

Voici donc le journal de Joe pour 
le mois d’octobre. S il savait que je 
le reproduis ici, il serait bien en 
sacre!

4 OCTOBRE. Samedi, J'ai congé. 
Les petits le savaient dès 6 heures 
ce matin. Lui, il a tiré les couver­
tes. Elle, la petite, elle m'a ouvert 
les paupières avec le tue-mouches. 
Lui, il a dit. "Aujourd'hui, on va à 
Lachine voir les bateaux dans le 
canal". Elle, elle a dit: "Non. on va 
à Montréal voir les magasins, com­
me maman". Puis, la querelle a 
pris. “Non. on va à Lachine!” “Non. 
on va à Montréal!” La petite s’est 
m!se à pleurnicher en la dièse. 
Quelqu'un a pilé sur la queue du 
chien qui demandait la porte. Le 
chien a hurlé. Il a bien fallu que je 
me lève. Puis, j'ai fait un compro­
mis. Aujourd’hui, on allait brûler 
der feuilles et. demain, un autre 
••congé” on ira à Ville LaSalle, en­
tre Montréal et Lachine, voir cou­
ler les rapides et manger des hot 
dogs sous les crépuscules rougeâ­
tres de l'automne canadien. Au dé­
jeuner, la pomme du petit était 
plus grosse que celle de la petite. 
Nouvelle chicane. Sur le prochain 
ordre, il faudra commander des 
pommes de même dimension. En 
tout cas, on a fait des feux de 
feuilles tout l’avant-midi. Je les ai 
laissés cinq minutes et quand je 
su!s revenu au feu de feuilles, mon 
rateau neuf flambait. Vous parlez 
que ça brûe bien un manche sec de 
rateau

5 OCTOBRE. Dimanche. A la 
messe, j’ai demandé au bon Dieu 
de me donner du courage pour le 
reste de la journée. Lui, le petit, il 
n’a rien demandé, mais il a pris 
cinq sous dans l'assiette du vicaire, 
à la quête. J’ai rougi. Le vicaire a

OUI, nous 
réparons

et les
REPARONS

BIEN
tous genres |j 
de BIJOUX

MONTRES

Horloges, Réveil-matin, 
Bracelets, Colliers, 

Chapelets, etc.

W. RIOPEL
“Un bijoutier de confiance”

902 EST, BELANGER
(à 2 porte* A l’est de St-Ilubert) 

DOlIard 0640

fait des yeux à mon petit gars qui 
avaient quelque chose de diaboli­
que. Il doit penser que mon fils est 
un démon d'enfant mais mol je 
le connais bien mieux et je ne le 
changerais pas. Sur l’autobus de 
L: Salie, le petit s'est installé de­
bout à côté du conducteur. La pe­
tite a voulu en faire autant. Le dia­
ble a pris entre lefl deux, le conduc­
teur et moi. Je suis certain qu'il 
doit croire que mes enfants sont 
mal élevés Mais, ce type-là ne se­
ra jamais président de la compa­
gnie d'autobus s'il n'est pas plus in­
telligent. Voilà ce que je lui ai dit. 
Sur les bords des rapides, j'ai ra­
massé des bouts de planches pour 
leur faire des bateaux, mais je n’en 
ai pas trouvé deux de mêmes di­
mensions et c’est moi qui ai eu 
ies braillettes et reproches de la 
petite. Les hot dogs eux-même 
avaient des saucisses plus longues 
les unes que les autres. Sap'ré co­
chon.- qui donnent des saucisses qui 
ne se ressemblent pas! Quelle jnè 
sentente ils causent pour cela en­
tre pères et enfants!... Le crépus­
cule rougeâtre? Ouais!

Comme le solei] baissait sur les 
hauts du Lac St-Louis, la petite a 
gl’ssé sur une roche pointue et 
tout ce que j’ai vu de rouge n’était 
pas vers les hauts du lac. Nouvel­
le braillette. Retour à la maison. 
Même conducteur.

7, 8 et 9 OCTOBRE. Rien d'anor­
mal ces derniers jours. Seulement 
des comptes. Choses normales. Ce 
matin, en m'éveillant, j’entendais 
le petit qui disait son “Je vous sa­
lue Marie” à pleine tête quelque 
part en arrière de la maison. J'ail­
lai voir. Il me dit alors que le frè­
re lui avait dit de donner son 
coeur au bon Dieu dès la première 
minute de la journée. Or, ses pre­
mières minutes de la journée, le 
petit ies passe quotidiennement et 
régulièrement à la chambre de toi­
lette. Et c'est là que, confortable­
ment assis, il donne son coeur au 
bon Dieu. Pauvre petit! Je suis 
certain qu’il est écouté quand mê­
me!

12 OCTOBRE. Dimanche. Enco­
re congé. J’avais décidé d'aller à 
la pêche. On m'avait prêté la cha­
loupe, les rames, les bottes, les ha­
meçons, le panier, un lunch de 
sandwiches, “trois blondes”. L'étu­
de la stratégie du départ avait pris 
toute la soirée de la veille. Pendant 
que les petits joueraient dans le 
tas de cendres du voisin, moi je 
me sauverais par la porte d’en ar­
rière, à travers les buissons qui sé­
parent mon hangar du lac. J’arri­
vai enfin au rivage, couvert de tei­
gnes et les mains égratignées. L’eau 
miroitait sous un soleil tendre. 
Quelques canards glissaient pares­
seux dans les joncs de la baie. L’ho- 
riion appelait. Et, sur le bord de 
la chaloupe, il y avait les deux pe­
tits, assis, timides et suppliants qui 
m’attendaient.

4 Générations
\de femmes nerveuses

ont su faire 
disparaître facilement 

la FAIBLESSE
\ IRRÉGULARITÉ,
\ NERVOSITÉ, Vi 
\ FAIELESSE, W 
! PÂLEUR, 

MANQUE
1925 / D'APPÉTIT yJVv,

TROUBLES 
FÉMININS, 
SYMPTÔMES 
OU CONSÉ- 
QUENCES DE 
L'ANÉMIE

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

Cil CHIMIQUE FIANCO AMttICAIWI lîll 136« »U! ST.OINIS, MONTH Al il

18 OCTOBRE Samedi. Encore 
congé. Il n'y a que les jours de 
congé que je puisse les voir un peu. 
Aujourd'hui, j’avais décidé de les 
tenir éveillés toute la journée pour 
qu’il* se couchent de bonne heure 
ce soir afin que je puisse écouter 
en paix la joute Chicago-Canadien 
à la radio. Les pères proposent et 
les petits disposent. Ca ne marcha 
pas tout-à-fait comme cela. D'abord, 
après dîner, i] y eut bataille dans 
la rue. Oh! une de ces guerres ter­
ribles entre démocrates et totali­
taires. Je crois que les miens sont 
un peu totalitaires. Quand j’arri­
vai pour servir de médiateur, avec 
mes airs de Pape, je constatai que 
le champ de bataille était tout im­
bibé de taches rouges: les deux 
cents tomates de la gallerie d'en ar­
rière» que je m'apprêtais à mettre 
en conserves. Après les répriman­
des, les ultimatums et le rinsage 
dans le bain, ils étaient bien dispo­
sa s à dormir, quand un char s'ame­
na à ma porte. C’était ma belle- 
soeur, en tailleur vert, bien moulée, 
avec ce teint de Talr des grandes 
routes. Tout le monde s'embrassa. 
Moi aussi j’avais quelque chose des 
grandes routes au visage. Et. pen­
dant le reste de l’après-midi, ce fut 
moi qui fit le constable en avant 
de la maison. Tous les enfants de 
la rue voulaient jouer à Tarzan sur 
le vernis neuf de la voiture L'ex­
citation probablement, les petits se 
sont endormis juste au moment où 
Normandin disait: “Samedi pro­
chain, nous vous donnerons une 
autre description de la joute... 
«»tc... Bonsoir, chers auditeurs”.

21 OCTOBRE. On dit que le prix 
du lait va monter de 2 sous. Ça va 
faire 34 sous par jour pour remplir 
leur petit ventre. J'en ai parlé au 
souper. Ils voulaient tous les deux 
savoir qui est-ce qui fait le lait. Je 
leur ai dit que c’était les vaches. 
Le petit m’a fait des yeux de boeuf. 
La petite, elle, m’a crû. Elle a vou­
lu savoir si les vaches rouges fai­
saient du lait rouge, les vaches 
noires du lait noir, et ainsi de sui­
te. Quand je lui ai dit non elle a 
demandé pourquoi et quand j'ai ex­
pliqué que le lait était toujours 
blanc, elle a insisté pour savoir 
pourquoi il était toujours blanc, et 
quand je me suis impatienté au 
dixième pourquoi pour lui dire d'al­
ler demander la raison aux vachea 
la petite m'a dit d’y aller pour el­
le, car elle, elle ne parle pas la 
vache. Ce que j’avais l'air va­
che! Essayez d'expliquer des pour­
quoi à un enfant! Le mot a l’air 
s simple et inoffensif pourtant.

23 OCTOBRE. Sa petite figure 
chaude a sangloté toute la soirée 
contre ma poitrine. La première 
irollaire qui est poussée par la 
nouvelle. Stupidement, j’ai commen­
cé un cours de religion. Nous som­
mes venus sur la terre pour souf­
frir. Pauvre enfant, ça elle a as­
sez de temps devant elle pour l’ap­
prendre. J’ai alors chanté “Frère 
Jacques” en trente trois oouplets. 
Au 66ème, elle s’est endormie, son 
petit pomg dans la bouche du côté 
de la ntollaire.

26 OCTOBRE. Encore dimanche. 
Encore “congé”. Je les ai amenés 
en ville voir la grande parade mili­
taire, rue Sherbrooke. Avec une 
ponctualité très française, la pya- 
di fut exactement une heure et dix 
minutes en retard. Alors, pendant 
70 minutes, il a fallu que je les 
“watche” pour qu’ils ne tombent 
pas des hauts portiques de la Gal­
lerie des Arts où nous nous étions 
Installés. 70 minutes durant ils fi­
rent de l’équilibre sur les rampes 
>le pierre. Moi, j’étais tout en 
sueurs Fallait-il toutefois rester là 
pour avoir une meilleure vue par 
dessus la foule qui se masserait 
tantôt au long des trottoirs. Quand 
la parade s’amena enfin, il n’y avait

St

Tous les jeudis soirs, A 8 heures, et les dimanches soirs, à 7 h. 45, 
les auditeurs de CK AC peuvent entendre les récits vécus de ce 
célèbre docteur qui a fait le tour du monde plus d’une fois et qui 

raconte scs aventures les plus palpitante*.

qu’une petite foule sur le trottoir, 
et les petits braillèrent pour que je 
les descende voir les tanks, les ca­
nons et les hommes “à jupes” de 
plus près. Ça valait bien la peine 
d’avoir risqué nos trois vies pen­
dant 70 minutes! Puis, une fois la 
parade terminée, je les amenai rue 
Ste-Catherine, au restaurant, se ra­
fraîchir et surtout me rafraîchir. 
Après les crèmes glaçées, les gâ­
teaux, le lait, le café et les toasts, 
la waitress me donna un bill de 
79 sous. Au guichet de sortie, je 
m'aperçus que je n’avais que 15 
sous en poches. Arguments avec le 
propriétaire. Un trou dans le gous­
set où j’avais mon argent. Qu'est- 
ce que ça lui sacrait, lui, un trou 
dans les poches d’un autre. C’est 
79 cents qu’il lui fallait! Je me fis 
mon procès en un instant. Je me 
vis laver la vaisselle du restaurant 
pour payer ma dette et, tout ce 
temps-la. ies petits qui se sauvaient 
au trottoir, le gros bonhomme qui 
essuyait un long couteau en dou­
tant de ma parole de gentilhomme... 
Brrr! Quelle journée!

31 OCTOBRE. Hallowe’en. Hier 
soir, il est arrivé tout rayonnant. 
“Pas d école demain”, me dit-il. 
“Comment pas d'école?” protestai- 
je “Le frère l'a dit!” “Oh, t’as mal 
compris”, que je lui dis, “il a voulu 
dire demain, jour de la Toussaint.”

Et, ce matin, convne d'habitude, 
j’allai le réveiller. Je secouai son 
épaule. Cela prit du temps. Finale­
ment, il ouvrit les yeux et balbutia: 
“Il n’y a pas d’école aujourd hui, 
Papa!” “Oui, il y a de l’école et 
tu vas te lever”. J'étais impatien­
té. Le petit se mit à pleurer. Au dé­
jeuner, il mangea son gruau en 
l’arrosant de larmes. Il avait le 
coeur gros. Mais, un père doit être 
ferme parfois, décidai-je. Je pas­
sai son gilet, frottai ses chaussu­
res. “Je te dis qu'il n’y a pas d’éco­
le. Papa”, suppliait-il, encore endor­
mi. Je l'amenai par la main vers

le haut de la grue. Il suivait rési­
gné. En arrivant devant la grosse 
école de briques, une fenêtre s’ou­
vrit. C’était le frère, le professeur 
de mon petit. Il souria. “Il n'y a 
pas d’école aujourd’hui, monsieur! 
Je l’ai dit à votre petit, hier!” Le 
petit me jeta des yeux imbibés de 
larmes où il y avait quelque chose 
comme un sourire de victoire et 
en même temps de pardon. Je me 
sentis mal, et au frère qui nous re­
gardait, je dis: “Avec tout le res­
pect que je vous dois, frère, vou­
lez-vous venir ici da.ns la rue, je 
vais me retourner et vous allez 
me ficher un bon coup de pied 
dans le d...!”

Parfum 
Tulipe Noire

Cette ereatioi 
de Chénard est 
un triomphe 
d ’ élégance e t 
de raffinement. 
Ce parfum dis­
cret est le com 
plément India 
pensable de la 
tjdlette fémi 
nine.
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Le Billet de Jean Desprez
Mad ame Aurèle Séguin .

Chers amis.
Il n'a rien de bien gai, mon 

billet d’aujourd'hui... Des morts! 
Des morts qui nous furent chers. 
Er de chaque côté de l’Atlantique. 
J’apprends qu’ Aurèle Séguin, le 
directeur de Radio-Collège vient 
de perdre sa femme après une lon­
gue maladie. Oh! oui, très longue... 
Je ne me souviens pas de l’avoir 
vue en parfaite santé, et pourtant 
je l’ai connue il y a vingt ans. Le 
tout petit bébé qu'Aurèle promenait 
fièrement dans ses bras alors, est 
un homme. Et d’autres garçons na­
quirent ensuite. Elle leur a donné 
le meilleur d’elle-méme. Ils swat 
grands maintenant. Je suppose 
qu’elle tenait sa tâche comme ter­
minée. Elle a lâché prise. A Au­
rèle, le copain des anciens jours, à 
monsieur Séguin l’habile directeur 
de notre Radio-Collège, mes con­
doléances très sincères.

D’Ottawa une autre triste nou­
velle: la mort de M. Léonard 
Baulne. Un pionnier du théâtre 
amateur à qui la Capitale et la ré­
gion de Hull doivent des souvenirs 
remarquables. J’ai joué, sous sa di­
rection, mon premier rôle “hors 
pensionnat”: PRIMEROSE! . . 
J’avais dix-sept ans. Je n’oublieTai 
jamais ni ce rôle, ni cette troupe 
d’amateurs dont tous les membres, 
du plus petit au plus grand brû­
laient de feu sacré, ni le directeur. 
Il était gros, rond, jovial. Et aussi 
bon comédien qu’intelligent direc­
teur. Il avait une grosse chaîne de 
montre sur son ventre. Il roulait ses 
cigarettes: — “Mais non c’est pas 
ça! Recommencez!. . Et quand 
on frappait les trois coups qui sou­
levaient la poussière du Monument 
National ou de la Salle Notre- 
Dame (Hull et Ottawa, n’est-ce 
pas?) il écrasait son magot sous 
un talon prudent en disant: — 
“Ça va mes petits enfants, là? Eh 
bien allons-y ! ”. . . Ses petits en­
fants c’était, au hasard des forma­
tions de troupes : Aurèle Séguin, 
Jacques Auger. Alexandre Du­
pont, Orner Renaud (Marcelle 
Barthe, je n’en suis pas très sûre). 
Et parmi ceux qui sont toujours à 
Ottawa ci à Hull: les Mercier, 
Provost, Saint-Jean, Castonguay, 
Briand, Bailey, Desrosiers, Na- 
vion, Beauregard, Deslaurers, etc. 
Impossible de les nommer tous, car 
je crois que tous ceux qui ont eu 
la bosse du théâtre, là-bas, de 
1920 à 1940, ont joué sous la di­
rection de Léonard Baulne. Il lais­
se deux fils qui marchent sur ses 
traces. A Yvon et à Guy Baulne, 
une pensée toute particulière de la 
part de celle qui fut toujours, pour 
leur papa, la petite Primerose des 
temps passés.

Lucien Cœdel... J'ai dit que 
je rassemblerais pour vous, tous les 
détails possibles sur la vie et la 
mort de ce grand comédien qui n’a 
su se faire que des amis partout où 
il est passé. Et au Canada, il n’a 
pas fait que passer. Mais je suis 
sûre que déjà, on vous a parlé de 
Coedcl, et de ce qu'il a fait chez 
nous.

M. I .éonard Baulne... Lucien Coëdel

Je suis allée à droite et à gau­
che... J'ai même pu me procurer 
une photo inédite de Lucien Coedel 
sous son maquillage du chef de 
police, dans son dernier grand film 
"La Chartreuse de Parme” film 
que vous verrez un jour, je l’es­
père, mais pas de sitôt puisqu’il 
n’est pas terminé. On s’est même 
demandé si sa mort ne signifierait 
pas la perte de ce film qui a coû­
té deux millions, à date. Mais non, 
on avait à peu près fini de tourner 
avec Coedel. Et au montage, on 
saura suppléer aux quelques images 
qui manquent, mais qui ne sont pas 
indispensables à la conduite de l’in­
trigue. •

Même chose pour “La Carcasse 
et le I ord-cou “Car Coedel tour­
nait deux films en même temps, 
étant à l’heure présente, l’un des 
acteurs de composition les plus 
réclamés par les réalisateurs.

Il est mort, alors qu’il atteignait 
l'apogée du succès, succès mérité 
par son talent et surtout sa ténacité 
et sa ferme volonté de croire à sa 
bonne étoile. Elle tarda à briller 
son étoile. . . Question de chance. 
Elle brilla bientôt pour s’éteindre 
brusquement dans un stupide acci­
dent. Elle brilla assez longtemps 
pour le rendre parfaitement heu­
reux. Pas assez longtemps, pour 
qu’il put en profiter comme U le 
méritait.

Elève de Fernand Ledoux, 
Coedel faisait ses débuts de comé­
dien en 1922, mais ce n’est qu’en 
1935 qu’il fut vraiment reconnu 
comme grand acteur par le public 
parisien, dans “L<es jours de notre 
vie”. Avant ’35, il avait voyagé, 
fait de la tournée. Après ’35, ii 
devait voyager encore. Au début 
de 1939, il rentre à Paris et dé­
croche un petit bout de rôle dans 
le film “Nord Atlantique”. On le 
remarque. Mais la guerre vint inter­
rompre ce début de carrière ciné­
matographique. Ce n’est qu’en '42 
qu’il reparaît sur l’écran. Encore 
dans des silhouettes. C’est Chris- 
tian-Jacque qui lui donne la chance 
de montrer ce qu'il peut vraiment 
faire devant la camera. Son rôle 
du “Borgne” dans Carmen, le sort 
des rangs et le place parmi les co­
médiens de grande classe. Jacques 
de Tîaroncelli l’engage pour le rôle 
de “Chourineur” dans “Les Mys­
tères de Paris”. Puis avec Chris- 
tian-Jacque encore, c’est “Voyage 
sans espoir”.

Et depuis ce temps, Coedel n’a 
cessé de tourner: La route du ba­
gne, Peloton d’exécution, Sortilè­
ges, Roger-la-Honte, et l’Idiot avec 
Edwige Feuillère, puis Contre- 
E,nquête. Un file et. . , ses deux 
derniers films dont il a été ques­
tion plus haut.

Lucien Coedel vient de terminer 
les extérieurs de “Carcasse et 
Ford-cou” dans les marécages qui 
bordent St-Laurent-du-Jura. Il ren­
tre à Paris d’où il repartira aussi­
tôt pour Rome où il doit faire cer­
tains accords pour “La Chartreuse 
de Parme”. Dans le même com-

t.lTIKN COEDEL dans son rôle du chef de police Rosst de "La 
Chartreuse de Parmes” son dernier film actuellement au montage.

partiment, cinq autres camarades: 
Lolita de Silva qui joue un petit 
rôle dans le f:!m, Louis Seigner de 
la Comédie-Française, Lys Cla­
risse la journaliste qui fait la pu­
blicité du film, Natteau le camera­
man, et Mme Chauchet l’habil­
leuse. Impossible d’avoir des wa­
gons-lits. On est crevé de fatigue, 
on s installe tant bien que mr.l, on 
sommeille. Il peut être trois heures 
du matin lorsque Coedel se lève 
pour se rendre au lavabo. I! n’en 
devait pas revenir. On trouva gran­
des ouvertes, et la porte du lavabo, 
et la portière du wagon. Coedcl 
a dû se tromper de porte. Il est 
tombé sur les rails et le train qui 
venait en sens inverse a roulé sur 
son corps. Le train traversait alors 
le tunnel de Blaisy.

Il y eut enquête, et la mort de 
Coedel fut en première page de 
tous les journaux durant huit jours. 
On parla de suicide. Mais tous ses 
amis, ses parents vinrent témoigner. 
Il fallut écarter cette hypothèse 
absurde: Coedel n’avait aucune rai­
son de vouloir mourir, il était à ce

moment, le plus heureux des hom­
mes, tout lui souriait. On parla de 
meurtre, mais il fallut bien se ren­
dre finalement à l’évidence: Lucien 
Coedel est mort dans un stupide 
accident, de ces accidents qui res­
tent inexplicables justement parce 
que trop bêtes. Les comédiens 
français finirent par protester, et 
les journaux finirent par se taire, 
et ses amis purent pleurer en paix 
celui qui n'a laissé partout que le 
souvenir d’un bon vivant, d un 
brave homme, d’un fier travailleur, 
d’un grand artiste.

Jean DESPREZ

Désirez-vou$ 
de nouveaux amis? •

( onflM-noai la tà« he dr vmi trouver 
de» correspondant» dédrnu comme 
von» de f*eo faire d’autrr». Que 
volt dan» un hui récréatif, aoclal ou 
matrimonial. Avon» aidé de» millier» 
d’liomme» et femme». Serai ce prompt 
et confidentiel.

“ROMANCE”
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Un Carabin aux écoutes.murocoSme

CACHE-CACHE
*11 est des lieux où souffle 
l’esprit. »

Nestor et moi nous avons bien 
rigolé l'autre soir en écoutant le 
fameux Radio cache-cache, à CBF. 
C’était pétillant, ravigotant, épa­
tant. une belle émission, quoi!

l'ne des meilleures exploitations 
do technique radiophonique que je 
connaisse", m’a dit Nestor confi­
dentiellement. Quoi de plus simple 
que d'imaginer "la voi* mystérieu- 
.«< qui vient vous chuchoter la ré­
ponse avant même que la question 
ne soit posée, pour vous laisser tout 
entier au plaisir de la redécouver­
te? Mais il fallait y penser. Ce 
n'est pas tout, il y a aussi la façon 
d ont les questions sont posées. On 
part du très général, on arrive au 
très particulier, ça aussi c’est sim­
ple mais c'est une façon de procé­
der qui permet à l’auditeur de ju­
ger à l’action les facultés de déduc­
tions de quelques brillants cerveaux 
universitaires. Après les réparties 
de MM. Sortie et Robitaille, qui 
ne désirerait assister à leurs cours 
à l'Université?

"I-e principe du jury'' m'expli­
quait Nestor, "constitue un excel­
lent paliatif à l’immense bêtise ha­
bituelle des émissions de quiz. Le 
fai! de poser des questions plus 
ou moins biscornues à des gens 
plus ou moins intelligents ne cons­
titue pas en soi un jeu radiopho­
nique bien passionnant. Mais si 
l'on y ajoute un jury- composé de 
personnages érudits et spirituels, 
on arrive ensuite avec un minimum 
d efforts à présenter une émission 
confortable.”

Décidément Nestor dit des choses 
qui ont bien du bon sens. Sans vou­
loir critiquer nos contemporains, 
on peut affirmer qu'ils ont parfois 
l'art de nous mettre en boule par 
leurs réponses knock-out à certai- 
nes questions. Ainsi on demandait 
récemment le nom d’un personna­
ge légendaire anglais, qui incarne 
la bravoure et la force. Il n'y avait 
décidément pas moyen de s'y trom­
per. La sympathique et populaire 
f gure de Robin Hood s’imposait 
aux auditeurs avec une clarté de 
10.000 chandelles. Hé bien à la pre­
mière question pas • de réponse. 
1. animateur renchérit: "Voyons, 
dit-il, c'est aussi le nom d'une cé­
lèbre marque de farine, vous sa­
vez, allons... ‘*Five Rose”, lance 
t iomph&loment la matronne. com­
me si elle venait de découvrir le 
bouton à trois trous.

New York Florist
(Depuis 1920)

FLEURS
pour toutes les 

circonstances

Direction
personnelle 

DK —~
Gérard

Ef G E L I N A S
Prop.

817 est, Mont-Royal
FA. 2955

POSITION PRIVILEGIEE 
• FEMININE #
2* à .15 uns. 9?600. annuel. ('onnuU 
s.tmcrn firndum roqiihf», plu*l«*t»r* 
tAngur* — r»(>alil« d’«»ru«nl vUlon.
rompt ability, «téuoK raphe. bureau — 
t*«*M\nlr s'occuper musique «orale ft 
lustrummlalc, theatre, pédiunclr, art* 
et métiers divers — vo>a«r <Aiito, 
as Ion, autre*), sport*, oeuvre», dlscr- 
tKsemenl* — nqlr gouvern.inta enfant* 
•'euls ou en coionU* — apte h faire fare 
à de* «Jtuatlon* s «rire*. *«mvent rom- 
Hlqtife* — r»*ur le moment faite ap- 
l'IlcHtion de *a main propre, «pacifiant 
à*e, expérience, qualification* Iraqurl- 
•*** dc\ mot comprendre majorité de 
e* Ile* mentionnées ; Inutile autrement, 
< •**. 267, Hull, r. Qu/1. (Canada).

• Formule à remplir *era envoyer A 
ultérieurement. ^

Ce n’est qu’un exemple, d'ailleurs 
fort modeste, de ce qu’on pourrait 
appeler deux phénomènes, s’ils 
“'existaient à l’état endémique: 
l'énervement microphonique, et une 
ignorance sûre d’elle-mëme, inexpu­
gnable et inimaginable.

Mais ce n'est pas "cache-cache” 
qui se complairait a un jeu aussi 
malsain. Ici, c’est un éminent jury 
qui sert de bouc émissaire. Il as­
sume la recherche, pendant que 
nous nous amusons à ses dépens 
ou plutôt qu'il nous amuse à ses 
reparties. Faut-il citer quelques 
vers d’un poète dont vous n’ouites 
jamais le nom, ils vous le déniche­
ront: c’est à croire qu’ils ont ap­
pris la municipale et la Redpatb 
par coeur.

Cependant même avec un anima­
teur de la trempe de M. Bourgouin 
et un excellent jury, je crois qu’il 
serait impossible d'arriver à un 
bon résultat, s’il n'y avait l'audi­
toire.

Il faut le contact humain, il faut 
à ces messieurs un stimulus à leur 
verve joyeuse. On ne saurait croire 
l’importance de cet élément dans 
une émission. La meilleure plaisan­
terie, si elle n’a pas d’écho, est 
déjà morte avant d’être prononcée.

"Diantre", s'est écrié Nestor, ‘‘ce 
qui ne constituait pas en soi une 
déclaration fort étonnante dans sa 
bouche, "ils sont capables de rire 
pour autre chose que les épaisses 
balourdises qu’on leur prodigue gé­
néralement. Vois-tu. je pense que 
dans leur grande générosité, un 
bon nombre d'animateurs de nos 
programmes, prêtent tout-à-fait 
à leur public, une insignifiance qui 
leur est propre et qu’ils auraient 
grand avantage à garder pour 
leurs Intimes. On a beau ne pas 
connaître à fond l'encyclopédie des 
Sciences Historiques en 16 volu­
mes, quand on reçoit toute une car­
gaison de félicitations parce qu'on 
a répondu "Non” à la question 
''Camillion Houde a-t-il découvert 
l'Amérique?” on doit bien se ren­
dre un peu compte que ‘‘le mon­
sieur se paie votre tête”.

Dans la série des émissions pu­
rement récréative "cache-cache” 
atteint un sommet. Elle procure 
une saine détente. Ses questions 
variées dans leur genre et leur fac­
ture assurent un constant renou­
vellement de l’intérêt. De ces longs 
et pénibles monologues où l’ani­
mateur explique généralement les 
règles du jeu. il n'y a pas. C'est 
tout simple, le jury dispose d'un 
certain nombre de questions pour 
résoudre le problème posé, et il 
faut être bien fin pour en imagi­
ner quelqu'une qui soit au dessus 
de leurs moyens. “Cache-cache" ne 
monopolise pas les questions intel­
ligentes. il les choisit simplement 
parmi celles qui lui sont envoyées. 
S'il advient que le jury ne puisse 
répondre correctement, l'envoyeur 
reçoit "un groupe" d'ouvrage des 
plus intéressants". La qualité de 
cette récompense suffit déjà à in­
diquer la valeur du programme. 
On se recrée, mais on ne croit pas 
qu'il soit nécessaire pour tout cela 
d'avoir recours x l’appat du gain, 
dont notre société est en voie d’ago­
niser.

Le public ne peut que bénéficier 
d’émissions de ce genre, qui tout 
en restant très légères, demeurent 
dans le bon ton et font appel chez 
leurs auditeurs à leur esprit plutôt 
qu'à leur porte-monnaie. Nestor 
m'a dit, lorsque je lui ai fait part 
de mes impressions: "Jeune hom­
me, écoutez quelques autres pro­
grammes de quiz et dites-moi com­
ment se porte votre enthousiasme.”

J'obéis toujours à Nestor. Nous 
on reparlerons.

d'Iberville FORTIER

!

Les auditeurs de CKAC connais­
sent depuis longtemps .Noel Cro­
teau, le populaire 'Animateur de 
l’émission "Hveil”. Son humour et 
sa lranche gaieté font de cette 
éruiiuo.i matinale 'a piétine des 
rndijphües

Mais Noël est également le scrip- 
teur et comédien à l'émission 
“Paul et Gaston", diffusée tous les 
vendredis soir à 8 h. 30. Ce pro­
gramme ne manque pas d'entiain 
et les auditeurs ont eu l'occasion 
de découvrir un nouveau talent 
chez Noël Croteau, celui de chan­
teur.

A chacun des programmes “Paul 
et Gaston”, en effet. Noël interprè­
te quelques succès de la chanson­
nette populaire et va même jusqu'à 
présenter certaines de ses propres 
compositions; ce qui ne manque 
pas d’intéresser doublement les au­
dit ;urs. Noël n'est pas un nouveau 
venu dans le domaine du chant.

Il a débuté comme chanteur dans 
l'Aimy Show, à Vancouver, durant 
la guerre: on a pu l’entendre au 
Théâtre “Vogue” durant trois mois. 
Ensuite, ce fut le voyage dans les 
Aléoutiennes et les émissions radio­
phoniques deux fois la semaine au 
cours desquelles i' chantait deux 
pièces chaque fois. Un beau jour où 
il avait reçu des disques de Maurice 
Chevalier, l’idée lui vint, en les 
écoutant de présenter quelques 
succès de ce célèbre fantaisiste. 
Noël aime beaucoup ce genre de 
charsons car il exprime l'optimis­
me et la joie de vivre, car il estime 
que le rôle du chanteur est de di­
vertir et d’amuser .

Au cours de son séjour en Angle­
terre et plus particulièrement à 
Paris, Noël Croteau chanta dans 
différents cabarets et collabora à 
une émission radiophonique. En 
Belgique, la chanson qui lui fut le 
plus souvent demandée était "Amor, 
Amor” qu’il interprétait en fran­
çais.

Ses chansons préférées, il y en a 
plusieurs: "Quai de Bercy". "Mi- 
mi d'Amoui”. "La Mer", de Charles 
Trenet. “Au Paradis", etc., etc.

Noël a suivi quelques leçons de 
Léo Leéüeur et entend bien conti­
nuer ces cours aussitôt que ses mul­
tiples occupations lui en donneront 
le loisir.

Le concours du 
“JOURNAL de mon Curé”

Il ne reste plus que quelques 
jours pour faire parvenir au poste 
CKAC les suggestions au sujet du 
grand concours de l'émission "Le 
Journal de mon Curé”. En effet, 
le concours se termine le 9 novem­
bre à minuit. L?s conditions sont 
très faciles. Il suffit de suggérer 
un prénom masculin pour le bébé 
trouvé dans l'Eglise de St-Médard. 
On sait que six migutfiques appa­
reils de radio seront tirés au soit 
parmi les personnes qui auront 
suggéré le prénom qui aura reçu 
le plus de votes. Six autres appa­
reils seront tirés au sort parmi les 
personnes qui auront soumis les 
meilleures raisons pour motiver 
leur choix. Comme dernière cdndi- 
tion au concours, il suffit de ré­
pondre à la question: “Quel est le 
nom de la paroisse dont l’i-bbé 
Joseph Dolbeau est le curé?” Tou­
tes les lettres doivent être adres­
sées au conoours "Le journal de 
mon curé". Poste CKAC. Montréal.

MA VILLE
Il ne vous est jamais arrivé de Hautes-Etudes, de remonter à pied

réfléchir sur vos sentiments à 
l'égard de la ville où vous habitez? 
De chercher à savoir ce que dix, 
vingt ou trente ans de vie dans
cette cité ont pu développer entre 
elle et vous d’attaches secrètes et 
de souvenirs chers. Si vous êtes de 
ces rares heureux qui ont parfois 
le temps de rêver, je vous conseille 
cela comme sujet de rêverie. Vous 
serez surpris par la place immense 
que votre milieu finit par prendre 
au fond de votre coeur.

Je sais, de par le monde, des 
citée* merveilleuses que des peuples 
artistes se sont ingéniés à parer 
durant des siècels, et qui sont de­
venues de grandes oeuvres d'art 
a<ux effets variés, où se lit de rue 
en rue l'âme de chaque génération. 
Je sais des villes auxquelles une 
histoire millénaire, chargée de tou­
tes les gloires, confère une incom­
parable noblesse. J’en sais d’autres 
où l’air qu’on respire est tout pé­
nétré de ferveur intellectuelle et 
d'invention artistique. Enfin, je 
connais des cités monstrueuses où 
la quantité, par son effet massif, 
finit par revêtir une sorte de beau­
té inattendue. Montréal n’est rien 
de tout cela.

Toute jeunette, avec ses trois 
cents ans de croissance plutôt mo­
notone, notre chère ville n'a pas 
été le théâtre de lutUs épiques ou 
de sièges légendaires. Les rues se 
sont ajoutées aux rues, les quar­
tiers aux quartiers, les habitants 
aux habitants, avec une régularité 
qui doit faire la joie des statisti­
ciens. Aujourd'hui, avec son mil­
lion d'âmes, la cité de Maison­
neuve semble une de ces métro­
poles américaines conventionnelles, 
avec grands magasins, clubs, trou­
bles ouvriers et grabuge adminis­
tratif. Au premier coup d’oeil, elle 
rebute l’artiste; et la plupart de 
ses fils qui se piquaient de litté­
rature l’on trouvée sans intérêt au 
point de vu: inspiration, et se sont 
adressés ailleurs pour tirer des su­
jets de romans.

Je me suis longtemps demandé 
si le Montréalais pouvait aimer sa 
ville comme le Parisien aim- 
Paris. Aèec cette pas-ion excessive 
que l'on retrouve dans les vers de 
Maui ras comme dans oiux de 
Francis Carco, dans le refrain des 
chansonnettes comme dans les ré­
cits émus des Parisiens exilée. A 
cette question, je me permis de 
risquer une réponse affirmative.

Montréal n'est pas. d'abord, quel­
que vulgaire cité d'Amérique, fon­
dée un peu par hasard par dfs 
voyageurs momentanément fati­
gués. comme Chicago ou St-Louis. 
Mais c’est le fruit d'un dessein 
tout à fait exéeptionnel qu'avaient 
conçu quelques êtres d'élite. Telle 
que fondée par Maisonneuve, La 
I>auver3ière et les autres membres 
de la Société de Vill"-Marie, Mont­
réal devait être une espèce de cité 
saint e. singulier bastion du mysti­
cisme sur ce continent où s'affron­
taient les convoitées. Mais à ce 
caractère piimitf vint bientôt s'en 
adjoindre un autre, beaucoup 
moins reluisant: celui de métro­
pole commerciale. La conquête an­
glaise accentue ce caractère, bien 
entendu. Mais à la longue, Mont­
réal a vu se développer un troi­
sième caractère, extrêmement in­
téressant celui-là. et de plus en 
plus manifeste; c lui do capitale 
intellectuelle de l'Amérique fran­
çaise. Ces trois éléments de l'âme 
de Montréal sont faciles à cons 
tater de nos jours: mais ils n’ont 
pas encore réussi à s'harmoniser. 
Pourtant. Montréal a scs charmes.

Je mets immédiatement de côte 
l'Ouest de la ville, qui subit la 
marque désagréable du conformis­
me anglo-saxon et du convention­
nel américain. Pauvres quartiers 
de luxe sans beauté, misérables 
répliques de Londres ou de USA- 
city. Mais il y a d ms le centre et 
l’Est central de Montréal un tas 
de petits coins délicieux, des rues 
pleines de charme, de doue ur et 
de bonhonvmio bien de chez nous. 
Chaque fois qu'il m’arrive, après 
une so'rée à la Bibliothèque des

une des petites ruea vieillottes qui 
vont dans le sens de la rue Saint- 
Hubert, je me laisse prendre à ia 
dignité sans apprêt de ces façades 
bourgeoises, à la rumeur qui naît 
des fenêtres ouvertes. On ne voit 
là ni aisance, ni trivialité. Mais 
ime distinction souriante qui me 
rappelle toujours la description de 
Metz par Barrés. Malheureuse­
ment, je ne connais à date qu'un 
de nos écrivains qui se soit atta­
ché à l’étude d’un quartier; et 
c’est Gabrirlle Roy avec son fna- 
gnifique “Bonheur d’Occaeion”. 
L’exemple de Mme Roy finira bien, 
tôt ou tard, par être suivi. Et je 
suis sûr que les richesses d’huma­
nité que les romanciers découvri­
ront dans les quartiers de petite 
bourgeoisie du centre de Montréal 
seront encore plus riches que ceux 
qu’a pu révéler une banlieue d'ou­
vriers.

J'ai déjà suggéré que i on crée 
un programme où serait pris pério­
diquement, si l'on peut dire, le 
pouls de Montréal. Cette émission 
radiophonique irait dans les diffé- 
lents quartiers, les restaurants, à 
la sortie des théâtres, et l’on y 
prendrait de petites interviews 
avec le Montréalais moyen. Mon­
sieur X. rencontré déambulant sur 
la rue Sainte-Catherine, pourrait 
donner son opinion, par exemple, 
sur le coin de Montréal qui l'inté­
resse le plus. Ces petits dialogues, 
faits sur le ton de la conversation, 
seraient certainement des plus pi­
quants. L’expérience a démontié 
l’intérêt de eeis reportages im­
promptus.

Pierre LEFEBVRE
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Kitain - Bussières - La Manécanterie
à la Société Casavant

La Société < i.isa-.ant tiendra, la «emiine priwhaine et d'une 
façon signalée, une partie des promesses que nous avons faites, 
ici même en son nom, au tout début de la saison musicale. On 
se rappellera qu’il s'agissait d'élargir son champ d'action et 
d’ajouter, aux ordinaires récitals d'orgue, des concerta de vedettes 
internationales dans d'autres sphères que l'orgue. Elle se 
proposait aussi de promouvoir notre propre musique et nos 
musiciens à nous suivant un programme plus systématique et 

< incerté. Tout cela va être mis en oeuvre et «le brillante manière 
dans l'espace d’une semaine. Le 7 novembre, le pianiste russe, 
\natole Kitain apparaîtra au Plateau; et le 11, à Notre-Dame, 
Jean-Marie Bussières. organiste «le Québec, donnera un récital 
d’orgue avec le concours «le la vaillante Manécanterie de Granby, 
la meilleure maîtrise qui existe présentement dans tout le 
territoire de la province de Québec.

- — 1 —
Anatole Kitain fut. au Conservatoire «ie Riew, l'élève de 

Serge Tarnowsky et le eonfrère de Vladimir Horowitz. Il est 
connu dans le monde entier puisqu’il a parcouru, déjà, l’Orient 
uie-'i bien que l’Occident. Son premier concert au Town Hall 
«le New-York date de 1*134. Fixé à Paris depuis des années, 
l'invasion nazie vint l’en déloger. Tout disparut sous les 
bombardements: sa maison, sa bibliothèque, ses peintures. 11 est 
aujourd hui r«*fugié au Portugal, d'où il rayonne, à la faveur de 
ses engagements, «lans toutes les parties de l'Europe et de 
1 Amérique. Il a joué avec la Pbilliarmonifjue de Lomlree, sous 
le bâton de Beecham; avec l’orchestre de Moscou, dirigé par 
Glazotmow; à Amsterdam avec Mengelberg; enfin à Paris, chez 
Pasdeloup (Albert olff i et avec l'orchestre «lu Conservatoire. 
Compositeur à ses heures, Kitain a publié en Russie plusieurs 
oeuvres pianistiques qu'on s’occupe présentement d'éditer en 
Amérique.

I n simple coup «l'oeil sur le programme que donnera 
Anatole Kitain. vendredi, démontre à l'évidence l'étendue de son 
répertoire. Les Canadiens français lui sauront gré, sans doute, de 
e'être fait le propagandiste, en Amérique de ce Charles-Valentin 
Alkan, prodigieux compositeur pianistiijue français dont 
les oeuvres sont peu jouées malgré leur extraor«iinaire 
transcendance.

__ 2 __
Le 11 novembre, à Notre-Dame, la Société Casavant recevra 

un autre visiteur intéressant et à plus d’un titre. Jean-Marie 
Bussières, organiste au SS. Sacrement de Qiu-bec est bien connu 
des radiophiles. Quant aux spécialistes, ils reconnaissent en lui 
un des meilleurs récit al is tes de sa génération. Nous ne 
commettons pas d’imliscrétion en révélant que le maître Henri 
Gagnon de Québec a pleine confiance en lui au point de l’inviter 
comme remplaçant occasionnel. Bussières, en effet, a été s«ni 
élève. On n’ignore point, d’autre part, le renom de l’école d’orgue 
de Québec, même à Paris. En Amérhjue, elle s’est acquis le 
lustre «le répandre et «le défemlre, à l'occasion. les «lisciplines 
françaises trop souvent battues en brèche par de «Jouteuses 
propagandes venues «Toutre-quarante-cinquième ... C’est l'orgue 
classique que représente Bussières et c’est aussi le b«»n goût 
français. 11 est prof«?sseur à l'Ecole «le Musique de l'Université 
Laval. De plus, ce qui ne gâte rien, Bussières est parvenu à la 
notoriété et à la maîtrise sans jamais avoir réalisé son rêve 
«l'aller étudier en Europe ou aux Etats-Unis. N'en a-t-il pas plus 
de gloire? Les Montréalais, nous n'en «loutons pas, feront un bel 
accueil à ce visiteur québécois, invité par notre Société Casavant 
«le Montréal.

— 3 —
La Manécanterie des Petits Chanteurs «le Granby est 

présentement à un degré de perfection «pii suscite «les 
commentaires élogieux de tous ceux qui s'y c«uinaissent. Il nous 
a été donné de l’entendre la semaine dernière, à Granby même. 
Quel bel instrument bien balancé «le l’aigu au grave! Quels 
beaux sopranos de flûte et quelles superltes basses de violoncelle! 
Ceux qui viendront à “la Paroisse”, mardi prochain, décideront, 
comme nous, que le timbre de nos voix d'enfants est inégalé, 
même parmi les groupes européens «pii visitent l’Amérique. 
L’abbé M ayet en a lui-même témoigné au passage ici «le ses 
Petits (.bailleurs à la Croix «le Bois. Nos musiciens locaux 
voudront venir faire fête à ce groupe si sympathique et 
reconnaître aussi, en même temps, les efforts que fait la Société 
Casavant pour participer brillamment au mouvement musical 
dans la Métropole.

Eugène LA PIER RE

OUS AVEZ entendu Jao- 
ques Jensen à Radio-Cara­
bins? Ou bien l’avez-vous 
peut-être applaudi au Mo­
nument National, dans 

l’opérette «lue présentent les Va­
riétés Lyriques, “Paganini”, opé­
rette en trois actes, texte d’André 
Rivoire et musique de Franz Lehar? 
Qui est Franz Lehar? Un composi­
teur hongrois, dit le gros Larous­
se, né à Komaron en 1870. Elève 
du conservatoire de Prague, puis 
chef de musique militaire, il a com- 
p«'sé un opéra KUKUSKA ét de 
nombreuses opérettes, dont la Veu- 
Joyeuse, Eva, Frasquita, Clo-Clo, 
The Three Graces et la dernière 
en 1025, Paganini. C’est celle-là que 

nous donnent les Variétés

I
 Lyriques Quelle pauvreté 

comme musique que cette 
opérette! Aucune mélodie 
harmonieuse, rien de trop 

I bon goût! Et pourtant, 
I quel sujet magnifique que 
I la vie de Paganini! Un 
I musicien divinement doué 
I qui doit choisir un jour 
I entre l’Amour et la Fem- 
I me, et qui choisit ce que 
I choisissent les vrais élus 
I de la Musique. Nous Tie 

posons pas ici au critique, 
mais au simple observa­
teur. Il est vraiment dom­
mage que le personnage de 
Paganini ne serve pas mu­
sicalement parlant à faire 
connaître Jacques Jansen.

I Ce baryton français, très 
populaire en Europe de­
vrait «-onnaitre les plus 
grands succès en Améri­
que. où les bons chanteurs 
d’opérette ne fourmillent 
pas spécialement. M. Jan­
sen est en plus, très beau 
garçon: je répète ici l’opi­
nion du critique musical 
de La Presse, M. Jean Du­

fresne, opinion que je partage en­
tièrement. On dit que M, Jansen, 
présenté à des producers de films 
américains, s’est vu refuser un em­
ploi comme chanteur d’opérette: 
"on voudrait surtout lui faire faire 
du music-hall avec un tel physique." 
Ce rare exemple d’un beau et bon 
chanteur ne vaut-il pas la peine 
d’être signalé? Espérons que Les 
Variétés Lyriques retiendront M. 
Jansen pour une autre opérette qui 
lui permettra, non seulement d’ex­
hiber son physique, mais aussi de 
faire valoir son art comme chan­
teur.

De* mot*..,,

Le même Jacques Jansen, hôte 
d’honneur à un déjeuner offert par 
MM. Daunais et Goulet, demande à 
un critique théâtral fort célèbre 
pour ses indigestions de toutes sor­
tes:

“Vous mangez épicé, monsieur?” 
L'autre estomaqué, n’eut pas le 

temps de répondre, Tout le monde 
riait aux larmes. Et ce n'est pas 
une histoire.

On demande...

Mais oui! M. Alfred Laliberté. 
musicien bien connu dans la Mé­
tropole pour ses excellentes harmo­
nisations de folkore et valeur artis­
tique, professeur de chant et piano 
à ses heures, transporte ses péna­
tes dans un autre quartier. M. La­
liberté quitte son immense studio 
de Radio-Canada, aprèa y avoir ha­
bité durant 20 ans.

De nouveau

Comme nous l'annoncions récem­
ment, la saison du Metropolitan 
Opera s’ouvrira le 10 novembre. 
C'est la 63e «attention, typo!) On 
présentera “Le Bal Masqué” de 
Verdi, sous ia direction du chef 
d’orchestre Fritz Bush, Daniza II- 
litch, soprano yougoslave, qui en­
tra au Metropolitan à la fin de la 
saison dernière, fera son début dans 
le rôle d'Amelio, le principal rôle 
féminin. Voici le reste de la distri­
bution: Jean Peerce, Leonard War­
ren, Margaret Harshaw, Pierrette

Alarie, John Baker, Nicola Mosco- 
na, Lorenzo Al vary, Leslie Chabay 
et Lodovicio OÜviero. On saluera 
avec plaisir le retour de Pierrette 
Alarie, qui, si nous nous souvenons 
bien, faisait son début au Metro­
politan précisément dans “Le Bal 
Masqué”.

Un retour

LE PARNASSE MUSICAL I
LACHTJTE, P.Q.

Editrur* de musique 
élastique et Populaire

Envoyer un timbre-poste d'un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.

Ceux de l'autre génération se sou­
viennent du baryton Louis Graveur, 
qui donna plusieurs récitals à 
Montréal. Récemment, il chanta au 
Town Hall de New-York après une 
absence de 16 ans. De 1915 à 1929, 
il fit de grandes tournées améri­
caines. Il est curieux à noter dans 
son cas qu’il se présenta tout 
d’abord comme baryton portant la 
barbe, puis finalement comme té­
nor à moustache. En 1929, il retour­
na err Europe et y chanta jusqu’à 
l’époque de la Guerre. A la déclara­
tion de celle-ci, il a pu fuir en temps 
l’Allemagne pour aller se réfugier 
en Angleterre où il chanta pour les 
troupes durant la Guerre. Aujour­
d’hui, il ne porte plus de barbe ni 
de moustache, Il est à peu près im­
berbe comme... bien d’autres!

•Radlcmonde" e»x Mit* par H» Pu bit* 
cations Radio Limit**, 143* ont, Bamt»- 
Üathcrine. PX.atcau 4ISO- et imprimé par 
La Compagnie de Publication de “La 
Patrie” Limité*, 180 Sainte-Catherin* Est, 
Montréal.

MADAME

ADELINA CZAPSKA
Professeur de

(Pliant
3641 Oxendcn Tel. PL. 6508

VOISARD
CHANT

p«>*r il#» In 
intrrprètHii(»n, etc. 

4522, Ave. DELOKIM1KR 
Tél.s FR. 4256

Arthur Lapierre
professeur de chant 

diplômé de l’Uni verstté de Montréal

Pose de la voix — Solfège — Préparation au concert 
et aux tribunes d’églises.

L6330 AVE DELORIMIER CA. 5296

II

ilut grand rirtuose russe contemporain

IUM LE PLATEAU — Vendredi, 7 nov., 8.30 p.m.
f’ogrommt: Mozart — Schumann — Chopin — Alkon — Debussy 

Medtner — Scriobine — Turino — Liszt
l'ADMISSIONi $1.00 — $1.50 — $2.00 — $2.50

Billet* en vente che*
ED. ARCHAMBAULT, MA. 6201 — WILLIS b CO., RL. 9526

LA SOCIETE CASAVANT
426 SHERBROOKE EST, MONTREAL 24, TEL. HA. 9752

Jules Jacob
Le magasin le pins complet de

Jb. ôauei

à Montréal

379 ru* Rachel E*t — MArquette 9883
<roln 'it-ll«‘BiU|

Marchand, autorisé des fameux 
disr/ues et tourne-disques.
RCA VICTOR
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DE-CI. DE-ÇA...PAR-CI. PAR-LÀ
COUCI-COUÇA !

Zftar : c=Ca Ptite du Populo

H VLI.OWETN! dern style, american style et tout
fête du travesti et de la joie pour e' tout... Afin de célébrer digne- 

les enfants qui peuvent enfin met- mtnt, ces douze mois de gros tra- 
tre un masque et rigoler... tristes- Vail- d'entreprises ardues, d’espoirs 
fte dos grandes personnes habituées naissants et d’espoirs réalisés... 
a masquer leurs sentiments et leur }• - “Quinze” initiaux se sont réunis, 
état d ame, et qui n’aiment pas “ •« salle du Vieux Colombier, ven- 
qu’un symbole le leur rappelle... dredi soir. Et là, dans l’intimité, on 
■ \ TftissK41 vt• sen est rappellé des choses! On a

d abord causé de l’ardeur avec la- 
j o u r habituellement pluvieux, quelle Gérard Vlemincks, a défen- 

tiiste et mauusade, tout désigné du les droits d’admission des trou- 
pour les sermons frémissants sur P®* canadiennes de langue françai- 
lamort... sermons qui ont gé- s- avec Jean Béraud, lors du festi- 
néralement l'effet de nous inciter val de Londen, Ontario, pour l’ob- 
u l ivre doublement, étant donné que tention du trophée Bessborough... 
la mort... c’est si triste. Comme me et comment lui et ses Quinze se 
je faisait remarquer quelqu'un au sont mis à blanc, afin que les au- 
,-ortir de la messe, “si seulement le très troupes qui hésitaient suivent 
prédicateur nous assurait, que l'en- le courant <ît présentent une pièce, 
fer nous condamnerait à l'écouter On a aussi parlé de l’extraordinai- 
parler à perpétuité... le domaine re vitalité de ’ maman Maubourg", 
de Satan, se dépeuplerait du coup qui donne toujours avec le même 
On pourrait en dire pour le moins enthousiasme, le même amour, ses 
autant de certains orateurs enter- cours d'art dramatique; on a éga- 
d.'.s à la radio! Enfin, passons! leinent mentionné le travail inouï 
si R LA SCENE DE L’AtTl A1J- d<? Li'>' 1>enis. la secrétaire du Stu- 
TE CETTE SEMAINE... d'°> au aour*r<; ineffable .. On a

T, ~ . . parlé, parlé, parlé... et l’on a dé-
, »u Conservatoire C1(J< d<. continuer à al]er de
LASSALLE, la grande aoiree re- ravant... de travailer eneore et 
t • eative, qui a reuni mardi soir toujours... et d'arriver

' %

dernier, en la salle Jeanne Mance, fajre... mais un jour a

Photo prise à l’ouverture d'un restaurant Coral. On y remarque Miville COCTIIRF r h„rfrtl, ,.RnV 
Fernand KOBIDOUX, et Americano FIN A RO et ses skualrieni irog^

à Radio-Canada.

anciens et_les nouveaux_élèves eret7.'/alors atUnd^s'iS événe- sol.n™ «oient*SaVoir vivre, devraient nette Brouiliette qui ’n’aurait
de cette institution. En tête du merits ! 
spectacle présenté, citons, l'ex-reine
de la radio, Marcelle L&ndreau. ^ * MOVTRKAI. 
alias Madame Yves Bourassa. alias ... et ici Monsieur le Maire. Voi- 
Nicole Germain, grande vedette de là une émission réussie, sur les on- 
”La Forteresse” venue raconter ses des de CKAC. L’avez-vous enten- 
exploits cinématographiques. Citons due? Si oui, je ne vais pas vous 
encore, ies élèves du cours d'art faire croire qu'elle est une pure in- 
ùramatique de Mme Antoinette Gi- novation. Non, sa formule tient
roi. et de M. H. Poitras dans un pour beaucoup de RSVP et du MOT , , . .
intermède dramatique ainsi que les S'IL VOUS PLAIT. Seulement l’idée 
élevés de la classe d'art oratoire de poser des questions qui ne se rat- 
do René Guénette, qui ont débattu tachent qu'à Montréal, à son his- 
rn une joute oratoire, un sujet fort toire, et à ses monuments, est bien 
n vogue en ces tcmps-ci: ” Théâ- neuve. C’est une façon originale et 

tre subventionné ou initiative pri- neuve de piquer l’intérêt des mont- 
vée?” Devinez qui a gagné, si vous réalais en ce qui concerne l’histoi- 
l'ofeez!... re leur Métropole. Un programme

Au total, une
.<u le sérieux et l'amusant se sont longtemps et qui 
rencontrés sans se heurter et sans être subdivisé en “Ici Québec" 
blwser personne. Une heureuse ini- “Ici Trois-Rivières’’, etc ', cela rem 
tiative, où parents, amis et élèves placerait avec avantage des fadai 
ont pu se rendre compte du travail ses du genre de... 
fait et du travail qu’il reste tou- 
jturs à faire lorsque J'on veut at­
teindre à la perfection convoitée. J'ai rarement entendu un pro-

II y a aussi, au STUDIO QUIN- gramme aussi faubourien et aussi d-autres D.abord questHCe que les 
ZE, 1 anniversaire de la première populac.er que celui-la. S. la radio h.,nlmp, ,avent leur fait
arme<- de fondation de cette ecole a }>our but de faire connaître nos 
df diction et d’art dramatique, mo- travers à l’étranger, si l’on tient ab-

'Up SOIent a nouveau couverts au moins faire montre d’un peu de mail tolérer pareil esprit sur îês on-
1 fl fl /'flhtiniia n r\r o . 1 ! 1 .  a j j , —j. i; i „ , ........... .............*—“ “•''***•w ^ ujcuù luicitr parmi esur

,.L„ „ S ’• q continue a pre- politesse et de pudeur et ne pas des montréalaises. Je ne veux ac- 
Ctd emissions d un gout aus- etalor ainsi aux yeux de tous leurs ouser personne, puisqu'aucun réa-

n Znt ïZinl troubles de ména^' ^uant aux dateur ne peui irév^ir les sornet-
m^croDhone tient i?!? ,?Uand U° commanditaires Ie ne les comprends tes débitées par un certain public,
" , P.b e 1 .U1 pIace d.une cour vraiment pas de débourser pour toutefois il est temps qu'on fasse

maine dernière, une dame (le ter­
me est fort!) fut interviouée pai 
Juliette Huot, qui, entre parenthè­
ses, rit chaque grosse farce qu'elle 
fait, cinq minutes avant, cinq 
minutes pendant et cinq mi­
nutes après. Ques t i o n sans 
doute de mettre l’auditoire dans 
1 ’ atmosphère ! Or cette fois-

perdre.

ri' it*ur iviet-rupuif. ljii uiugiamu-ti , , , ,
soirée charmante qui devrait durer longtemps, très . ' ag ssai de demander a la 
l'amusant se sont longtemps et qui devrait même d“me dt‘slSnea par le sort “si oin

m ill. ENTRE F POUX :

ou non une femme avait le droit 
de mentir à son mari” ce qui à 
quoi la concurrente répondit par 
■.in "oui” sonore. Une femme a bien 
le droit oontinua-t-elle, quand son 
mari travaille tous les soirs par 
exemple, d’en profiter pour sortir, 
aller aux vues, aller danser avec

Kl MUA
tango
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X M.NNOISK 
C LASSE I)E 
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Dnvftf
tous les
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Studio Madeleine Martin
6771 nie ST-HUBERT, Montréal. — CR. 2C60

Studio ouvert de 2 à 10 h. p.m.

pas, ça
pas mal!... Sans doute, poursuivit 
la mai tresse de cérémonie... mais 
enfin peut-être votre mari pense-t- 
il la même chose .. ”Ah! ben! non! 
j’pense pas moi. y'e toujours ben 
correct avec moi, il m'eonte toute! 
A c<' moment intervint une person­
ne du public, qui souffla: “Cé tout’ 
kosau'à peut en dire” ( Quand je 
vous dis une scène de revue de Fri- 
dolin). Là dessus. Juliette Huot 
pouffa naturellement de rire (elle 
n’allait pas manquer une si belle 
occasion...) et dut répéter à la 
concurrente la raison de son hila­
rité. Cette malheureuse phrase 
n’eut pas l’heur de plaire à la con­
currente qui monta sur ses grands 
chevaux pour répliquer vertement: 
“A cs-tu déjà sortie avec, elle pour 
ê.re si renseignée?” En tous cas. 
mon mari y'é sorti rien qu'une fois 
pour aller danser, puis y'a été tel­
lement ben îeçu, que ça y'a coupé 
l'envie de recommencer. '

Seulement voilà, si le mari en 
quest ion n'avait plus envie de sortir, 
il lui restait encore celui de par­
ler... et son tour d'être Interro­
gé vint. Clément Latour, le pôvre, 
en prit pour son argent .. A la 
question bien banale et toute sim­
ple. qu'il lui posait: “Croyez vous 
e1u*un homme trouve plus de bon­
heur à vivre à la campagne, là où 
il y a !e grand air. les oiseaux, les 
insectes, et les animaux qu’à la vil­
le", l’époux maté répondit: “Un 
homme est certainement mieux de 
vivre à la campagne avec les bêé 
tes qu'à la ville avec une femme”. 
Et voila. Pan, dans l'oeil! comme 
dirait l'autre.

Peut-on imaginer scène plus dis­
gracieuse? Certaines personnes, à

I

C’est ie meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez le bul 
letin ci-dessous et mettei-le à la 
poste dès aujourd hui. accompagné 
dun mandat postal, à RADIO- 
MONDE, HSt ouest. Sainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m'expédier 
votre journal à l'adresse suivante:

Adresse

pour... .numéros, à partir (le

TARIF
52 numéro! $5.5(1 2t> auméros $2.00

13 numéros $1.00
N.B — Faire remise par bon de postt 

ou mandat-poste seuienn nt
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Los
NOUVELLES 
DE CHEZ-NOUS"
★ sont écoutées dans 85 °/o 

de nos foyers.

ALBERT DUQUESNE
nous en explique leur succès

Mtre ROMÉO LEBLANC
en est le rédacteur

/' «h(Je ~S>t-Cjeor(jeS

r ? ~

N JOUR, le tonnerre tomba sur 1 église de Ferme-Neuve. 11 était 
exactement 6 h. 45 du soir. A 6 h. 48. quelqu'un téléphona la 
nouvelle au poste CKAC. et, 2 minutes plus tard, soit cinq 
minutes après 1 accident. Albert Duquesne répétait le fait sur les 
NOUVELLES DE CHEZ-NOUS. La plupart des habitants de 

Ferme-Neuve, à quelques centaines de pieds de leur église, apprirent la chose 
par la radio. Ils n'en sont pas encore revenus.

Cela ne donne qu'une petite idée du service rapide et à point que donne 
rémission les NOUVELLES DE CHEZ - NOUS, animée par ALBERT 
DUQUESNE, tous les soirs, à 6 h. 45 au poste CKAC.

LES NOUVELLES DE CHEZ-NOUS furent irradiées pour la 
première fois, le 10 juin. 1938. Au début, elles n'étaient servies par aucune 
agence de presse, ne rapportant pendant quinze minutes que des nouvelles de 
Montréal et de la province. Aujourd hui, on le sait, rémission est commanditée 
par la Brasserie Molson, elle est nourrie par deux agences de presse, British 
United Press et Presse Canadienne, en plus du ticker”. Chaque coin de la 
province est “couvert ’ par les nombreux correspondants du journal "La Presse”, 
et les représentants de la Cie Molson. et la ville de Montréal par les reporters 
du grand journal, principalement par M. Maurice Morin, du personnel des 
reporters Un pont s'écroule-t-il à Pabos, en Gaspésie. une cérémonie d impor­
tance se déroule-t-elle dans quelque village du Saguenay, un meurtre est-il 
commis sur File de Montréal, quelques minutes avant sept heures le soir, vous 
en'endrez tout de suite les détails de l'affaire aux NOUVELLES DE CHEZ- 
NOUS. Albert Duquesne vous relatera le fait avant même que les gens de la 
région le sachent.

MTRE ROMEO LEBLANC
Ce que beaucoup d'auditeurs ne savent pas. c'est que les nouvelles que 

ht Albert Duquesne, lui sont toutes préparées, choisies et écrites par un journa­
liste de carrière: Mtre Roméo Leblanc, 1 assistant-chef des Nouvelles au journal 
‘ La Presse qui, tous les après-midis, vers 4 heures, se rend au poste CKAC, 
commencer deux heures de travail pour préparer une émission de quinze minutes. 
C'est lui qui choisit les dépêches que lui apportent les agences télégraphiques, 
reçoit les appels de l'extérieur, et recopie modifie ou ‘‘censure” pour Duquesne. 
Journaliste de seize ans d'expérience, il a à un haut point ce qu’on appelle dans 
le journalisme le sens et le flair de la nouvelle. Avocat au barreau de Montréal, 
il sait, on le conçoit, ce qu il faut dire et ne pas dire sur les airs.

La combine Leblanc-Duquesne fonctionne avec tant d’attention qu’en 
neuf ans et demi, l'émission LES NOUVELLES DE CHEZ-NOUS n'a pas 
reçu une seule plainte sur une nouvelle donnée.

UN IMMENSE AUDITOIRE
11 est généralement admis dans le monde de la radio, et prouvé par des 

enquêtes sérieuses, que LES NOUVELLES DE CHEZ-NOUS sont peut-être 
les plus écoutées sur les réseaux français de l’est canadien. Pendant les années 
de guerre, alors que toutes les nouvelles étaient d'extrême importance, on 
calculait que 85% des auditeurs du Québec synthonisaient CKAC de 6 h. 45 à 
7 heures du soir. Il semble que ce pourcentage n'a pas varié beaucoup depuis 
le retour graduel aux nouvelles locales et aux nouvelles du pays.

Il paraît à propos de souligner ici le geste de la Brasserie Molson qui 
commandita l’émission pendant plus d’un an sans recevoir même crédit de la 
chose aux oreilles des millions d auditeurs. On se rappelle en effet qu’il y a 
quelques années, le gouvernement passa un ordre défendant de mentionner les

noms des bières, ou de leurs fabricants sur les ondes. Molson continua quand 
même à payer l’émission des NOUVELLES DE CHEZ-NOUS. Aujourd’hui, 
le mot brasserie est encore défendu, mais le nom de Molson peut-être donné sur 
les ondes.

DES ”SCOOPS "

Albert Duquesne aime ses Nouvelles. Journaliste de coeur, il admet que 
les NOUVELLES DE CHEZ-NOUS sont l une des émissions qu'il préfère 
Et, on sait qu'il est pourtant l’un des artistes de nos ondes les plus en demande 
dans les diverses expressions de la radio. Il ne se paie pourtant pas de prétention 
pour cela. Quand on lui parle des fameux "scoops” qu’il a passés sur ses 
NOUVELLES, il sourit et veut en partager le crédit avec Leblanc.

Il y a toutefois des nouvelles qui vous piquent à la bouche”, aime-t-il 
dire. Prenez ce jour, où j'annonçai la fin de la guerre avec le Japon. L’annonce 
officielle de la fin de la guerre ne devait être faite officiellement qu à 7 heurc'- 
du soir, le 14 août. Nous savions pourtant le fait d’avance et nous n’avions pas 
droit de le dire avant 7 heures. Or. en attendant, nous fallut-il bâtir une émission 
en tournant autour du fait principal, pour l'apporter graduellement à la minute 
permise.”.

Il admet encore être devenu un peu blasé à la nouvelle après neuf ans: 
comme le devient tout reporter. Pourtant, une nouvelle particulière l’a affecté 
dans toutes ces années. Ce fut quand il eut à annoncer la capitulation de la 
France à l'Allemagne, en juin 1940.

Quoique les NOUVELLES DE CHEZ-NOUS soient absolument 
neutres en politique, et 1 hommage en a été rendu souvent par tous les camps 
d adversaires au poste CKAC. Duquesne aime donner les résultats d’élections. 
Il se fait une spécialité dans les élections de la mairie dans les endroits les plus 
reculés du Québec: un total de sept à huit cents par année. Encore là. il donne 
souvent le résultat final d une élection avant même qu’il soit connu dans la 
paroisse intéressée.

I es NOUVELLES DE CHEZ-NOUS aiment aussi coopérer avev les 
dirigeants des domaines religieux, sociaux, sportifs, etc., dans J’annonce de leurs 
activités. C'est ce qui fait leur grande popularité.

UN PEU DE TOUT
Lauditeur régulier des NOUVELLES DE CHEZ-NOUS sait que 

Albert Duquesne aime la variété. Il donne un peu de tout dans un quart d'heure, 
donnant une préférence à ce qui se passe en dedans de nos frontières. Grand 
sportif. Duquesne aime accorder trois ou quatre minutes de l'émission aux 
nouvelles sportives.

II n est toutefois pas de belle humeur cet automne. Jusqu ici le Forum lui 
donnait chaque année une passe de reporter pour tous les événements 
sportifs qu'il s’y déroulaient. ‘ Aux années où le Canadien n'allait pas trop bien 
et où il fallait prier les gens à genoux pour se rendre au Forum, on m'envoyait 
ma passe sur un plateau d argent, c’est le cas de le dire. Mais, cet automne, rien1 
On me la refuse!”

Duquesne peut se consoler, en se rappelant que Pit Lépine, Aurèle Joliat. 
les Mantha et quelques-uns des as des anciens Canadiens doivent payer leur 
entrée au Forum quand ils veulent voir jouer le Canadien de cette année.

De toutes façons. Duquesne est désappointé, car, sans “Passe ”, comment 
pourra-t-il couvrir les événements sportifs du Forum, quand les billets ne ^ont 
pratiquement pas obtenables.

(Siiitf à la pat* 1H)
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Vote* dès maintenant pour votre favorite. 
Toutes les artistes de la radio, soit de 
Québec, Montréal, Ottawa, Hull, Sherbrooke, 
Trois-Rivières, Rimouski, Saint e-Anne-de- 
la-Poeatière, Chicoutimi, etc., sont éligibles. 
Remplisse! le coupon ci-dessous et faites-le 
parvenir à “Radiomonde”, 1434 ouest, rue 
Ste-Catherine, Montréal.

1 .^Æ
Olivette THIBAULT

Mtinelle H II H 41 I I

Marjolaine HUBERT

Gisèle SCHMITD

Luc ile LAPORTE

-COUPON DC VOTATION-
Veuille! enregistrer mon vote pour

Mlle ...................................................*.....................................................................
«pii, à mon avis, devrait être couronnée "Miss Radio 11*48".

Mon nom est ....................................................................................... ..

Adresse .................................................................. ....................................................
Ce coupon doit être mis à In poste «vaut minuit mnrdl Mn O 
prochain. Après cette dntc. il ne sern pins mi II de d-

Simonne ELIROTTE

Armando LE B RU \

Andrée B A SI LI ERhS

Ces quelques photos 
d'artistes sont 

publiées à titre de 
sugg rations 
seulement. 
Recteurs de 

“RlDIOMOMir, 
à vous appartient le 

plaisir de choisir 
l'artiste de la radio 

canadienne^ 
française 

qui devra être 
couronnée 

Miss Radio 11418".
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Un înéÆt

TROIS GARÇONS, CXK FILM 
comédie de 

Roger FERDINAND

Roger Ferdinand.
un des auteurs les 

plus versatiles de la scène 
parisienne, se tourne déci­
dément vers la jeunesse, 
si ses deux dernières 
pièces: les J-S ou la 
Nouvelle Ecole, (créée 
en septembre 1943, an 
Théâtre des Bouffes- 
Parisiens) et Trois gar­
çons, une fille, donnée 
au Gymnase, depuis mai 
1947. indiquent une nou­
velle tendance dans son 
oeuvre.

Nous le connaissons 
au Canada, surtout par 
l’n homme en or, révélé 
au Théâtre de l’Oeuvre, en février 1927 et qui est l’histoire d'un 
brave homme, qui veut reconquérir sa femme et par Chotard 
A Oie, qui fut joué sur nos scènes et au micro. Roger Ferdinand, 
a. de plus, à son répertoire: “La machine à souvenirs". “Irma*, 
“7, rue de la Paroisse", “Batoche", etc.

• Les J-S soulevèrent
_____________________ ———----------------- - des controverses. Son

sujet, en 1943. pouvait
troubler les Français 
encore pris dans la tour­
mente. Les spectateurs

I________ ____________________________ étaient mis en présence
d'étudiants pour qui les 

fruits de l’éducation, l’ne jeune institutrice remplace les 
professeurs appelés à d autres travaux. Les potaches tombent 
tous amoureux d’elle et oublient la spéculation pour la prépara­
tion du bachot. L’un se croira aimé et sera déçu lorsqu’il 
apprendra les fiançailes du professeur en jupon. C'est un thème 
qui rappelle “Le Coeur Ebloui” de Lucien Descavas.

Trois garçons et une fille donnent aussi la vedette à la 
jeunesse. Un quinquagénaire, agité par le démon du midi, veut 
quitter son foyer afin de suivie une jeune femme. Ses trois 
garçons et sa fille décident de contrecarrer son dessein. Ils 
mettront tout en oeuvre — habiletés et maladresses pour 
établir leur stratégie, à laquelle ne coopère pas beaucoup une 
mère assez fade.

Roger Ferdinand insiste surtout sur la famille, comme corps 
social. Il en montre les joies et les ennuis, avec une certaine 
lourdeur parfois —• lourdeur où sa bonne volonté de plaider la 
cause l'entraîne, au préjudice d'une aimable fantaisie qui marque 
le ton général de ces actes qui se déroulent dans un même décor.

Le dialogue est vif, incisif et très 1947, du moins dans les 
répliques des quatre gamins et gamine, dont le plus vieux a 
a peine passé la vingtaine et qui se croit déjà vieux, puisqu’il a 
connu une aventure. Ce sera lui, le chef de la bataille pour la 
rentrée au bercail de la brebis — disons du bélier en maraude. 
Il y a des scènes charmantes et des échappées de répliques plus 
qu’amusant es.

Les troupes de jeunes ne feraient, pas mal de lire cette
comédie.____________________

Avec henry de
M O N T H E RLANT, 

nous nous éloignons des 
théâtres, dits d’avant- 
garde ou du boulevard, 
pour entrer dans celui des 
romanciers et de3 poètes 
dramaturges que présen­
tent André Gide, François 

Mauriac jusqu’à Jean-Paul Sdrtre, c'est-à-dire à un genre 
dramatique qui se réclame plus de qualité littéraire que de 
métier proprement dit de théâtre.

Le Maître de Sanllago a une autre caractéristique, celle 
d'être chrétienne jusqu'au jansénisme. Nous assistons à la lenie 

> spiritualisation, jusqu’à un extrême indigeste, d'un grand

P
m

i.i MAITRE DE SANTIAGO
pièce en 3 actes

par Henry de MONTHERLANT 
Editions: Gallimard
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d'E.-.pagne qui idéalise vie au point de forcer sa fille à
sacrifier tout amour humain. L'action se passe en Vieille Castille, 
au mois de janvier 1519. Don Alvaro Dabo. chevalier de l'Ordre 
de Santiago, est révolté par les faiblesses bien naturelles de son 
entourage. Il se durcit contre elles jusqu'à devenir un ermite 
intransigeant et prêcheur dans sa propre maison. Son zèle le 
porte à influencer sa fille, Mariana, au point de la rendre presque 
démente de sublimation religieuse. Pour suivre son père dans son 
extase, elle quittera le monde, laissant un jeune homme qu'elle 
aurait pu aimer en toute honnêteté.

Le zèle de Monsieur de Montherlant envers l'idéalisation

René-O. KOIVIN

POÈMES DE JOSEPH MILBAUER
Nous ne savons rien d'autre de Joseph Milbauer que les vers, 

les poèmes simples et beaux de son recueil : “Chants orbes”. Nous ne 
savons rien, sinon qu'il nous les adresse de Jérusalem et qu'ils furent 
édités à Tel-Aviv.

Nous ne savons rien . . . mais nous savons pour les avoir lus, que 
les poèmes de Milbauer sont parmi les plus purs et les plus nobles 
écrits entre 40 et 44. Milbauer est tout pétri d’Appolinaire, d'un 
Appolinaire tourmenté par les poètes de la Pléiade.

Les premiers en France, nous publions en bonnes feuilles trois 
poèmes de l'écrivain éloigné, trois chants et trois cris dont l'écho est 
appelé à se prolonger longtemps en nous-mêmes.

BRETAGNE
Sur la place l'Eglise, le prunier est en fleurs.
Cest un prunier sauvage qui tremble dans le vent 
et qui. dans le soleil, est un feu d’artifice.

Soir et matin, il entend des prières, 
et lorsque le bourdon s’ébranle dans la tour, 
il offre son feuillage aux sons qui l'éclaboussent.

Je l'ai surpris rêvant de solitude
dans cet âpre village encombré de boutiques,
plein de pas trop jjesants pour des chemins trop doux.

Nos pas sont lourds . . . nos pas ... et nos chants belliqueux 
font trembler sur les seuils les femmes effarées, 
dont les signes de croix sont des signes d’adieu.

Sur la place de l’Eglise le prunier est en fleurs.
C'est un prunier sauvage.
Il tremble dans le vent.
Et rêve de solitude.

Tantôt comme un vieillard. 
Tantôt comme un enfant.

MARIE-FRANCE
A la mémoire de la petite 

MARIE-FRANCE LAMBERT, 
trois ans. assassinée par les 

Allemands en 1944.

Elle s'appelait Marie-France.
Elle était douce comme la France. 
Elle avait de petites mains de laine, 
des yeux à n'en pas croire...
Ils ont jeté l'enfant 
dans un four crématoire.
Et maintenant je sais 
pourquoi les petits anges, 
les chérubins du soir, 
ont des ailes légères 
et d'une telle transparence...

Elle s'appelait Marie-France.
1939-1946

TOUT UN POEME
Paris, Rennes, Coëtquidan 
Plélan-le-Grand, Vicheray, 
Sommerviller, Lunéville. Albestroff, 
Sairit-Dié, Colmar, Delfort, 
Kaisersteinbruch, Cloggnitz.Aue, 
Kaisersteinbrueh, Miinchendorf,

Vienne,
Kaisersteinbruch. Krems,

Strasbourg.
Sathonay. Auch, Pau, 
Saint-Pastous, Argelès, Lourdes, 
Marseille, Gap, Grenoble, 
Saint-Marcellin. Lyon, Toulouse, 
Avignon. Carcassonne. Rouze, 
Soldeu, Les Esacalades, Andorre, 
Lerida, Barcelone, Cadix,
Haïfa. Tel-Aviv, Jérusalem.

LES AMIS DE L’ART
Evénements artistiques: Le 2

nov. à la Municipale, cours de des­
sin de Mlle I. Sénécal, de 2 hrs. à 
4 hrs. — Le 3, à 8 hrs. à la Muni­
cipale. cours de pratique oratoire 
de M. René Guénette. — Les 6 et 
8, au Gésu, l'Odéon Musical, sous 
la direction de Mlle Simonne Burke.

— Le 7 au Plateau, Anatole Kitain 
pianiste, présenté par la Société 
Casavant. — Le 11, à l'Eglise Notre- 
Dame, la Manécanterie de Granby 
avec Jean-Marie Buxsières, préseul 
té par la Société Casavant. — j, 
12, au His Majesty's, Shura Cher 
kassky, pianiste, présenté par |U 
Société Classique. — Le 13 au Gesu 
Danses haïtiennes et chants créo­
les, sous les auspices du Bon Par­
ler français, avec Madeleine Lafo. 
restrie Savard, et ses deux fille-, 
Myriam et Thérèse. — Le 14, Qua­
tuor à cordes McGill, au Royal 
Victoria College. — A partir du 15, 
les Compagnons dans Andromaque! 
au Gesù. — Le 16, l’Entraide do 
élèves d'Auguste Descarries, au 
Gesù. — Le 17 au Ritz Carlton à 
9 hrs. p.m., Gérald Desmar; 
basse chantante.

Les membres des Amis de l’Art 
sont invités à Visiter l'exposition 
de peintures de Monsieur Paul 
Rose, qui exposera au Cercle Uni­
versitaire, 515 est, rue Sherbrooke, 
à partir du 2 novembre.

Les membres qui désirent porter 
l’écusson des Amis de l’Art, n'ont 
qu'à en faire l’achat, au Secréta­
riat.

mm NOUVEAUTE _
EDITION FEMININE

AU SERVICE 
DE

L’AMOUR
par

EDITH ET J. CARNOT
® Le meilleur livre d'instruction 

à la vie conjugale.
En vente partout $1.00

Librairie J.-A. Pony Ltée
$54 fkt, rue

INSTITUT GÉNÉALOGIQUE

Votre GÉNÉALOGIE 
est le DOCUMENT 
qui relie le PASSÉ 

à l’AVENIR

i

Chronique littéraire

M. René Ristelhueber sera le 
conférencier de Radio-Canada à la 
chronique littéraire du vendredi, 
7 novembre, de 10 h. 15 à 10 a. 30 
du soir

M. Ristelhueber analysera “Cha­
teaubriand'' d’André Maurois, et 
"Histoire spirituelle des Espagnes” 
du chanoine Charles Cardo, des 
Portas de France.

religieuse ne laisse pas de trou­
bler. Il arrive un moment que l’on 
se demande si don Alvaro pense 
véritablement à Dieu, en portant 
sa fille au sacrifice, où s’il n’obéit 
plutôt à un sentiment trouble d'or­
gueil et de volonté de possession. 
A nos troupes dirigées par le 
clergé, de nous en donner la solu­
tion sur leurs. scènes...

René-O. BOIVIN

$
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'

- ..... . ■ • G •.

LE LIVRE 
LE PLUS 
PRÉCIEUX 
DE VOTRE 
BIBLIOTHÈQUE
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parti

MAURICE CHEVALIER
est parti pour l’Amérique

ECIDEMENT, Maurice 
Chevalier a pris goût aux 
voyages! Revenu du Ca­
nada l'été dernier, il est 
reparti il y a quelques 

jours pour l’Amérique à bord du 
paquebot “De Grasse”.

Arrivé à New-York, il cJiantera 
un soir pour une grande oeuvre de 
charité, et puis ce sera le tour des 
Etats: Washington, Chicago, San- 
Francisco, Détroit, etc... A Holly­
wood, il passera les fêtes de Noël 
liez son grand ami Charles Boyer. 

Pour le retour, Maurice prendra le 
chemin des écoliers. En effet, dès 
l'année prochaine, il compte retrou­
ver ses amis canadiens qui l’ont 
accueilli avec tant de touchante 
ympathie. Et puis, avouons-1e, le 

ciéateur de "Prosper” n’est pas 
liés fort en anglais, et il aura cer­
tainement hâte de reparler français 
au Canada.

Nouvelles 
de Paris et 
d'ailleurs

Séchage radiophonique. — 
Pour sécher industrielle­
ment les textiles pendant cer­
taines opérations de filage 
et de peinture, un procédé 
nouveau vient d’être mis en 
pratique en France.

Il utilise une émission de 
fréquence appropriée et don­
ne les résultats suivants: 
trois minutes de séchage 
pour 8 grammes de nyion, 
il minutes pour 760 gram­
mes de laine.

-★ -

Café-concert d'autrefois. — 
La belle époque peut revivre 
grâce aux disques. On possè­
de de nombreux enregistre­
ment de Paulus, Charlus, 
Dranem, Maréchal, Judic, 
Fragson, Mercadier, Paulin, 
Mayol, Yvette Guilbert, Mon- 
théus. Chepfer, Yvonne Geor­
ge, Kmma Liebel, et autres 
vedettes de café-concert.

SON TOUR DE CHANT
En plus de ses succès légendai­

res et éprouvés, tels que “Ma 
Pomme”, “Prosper”, “La Mar­
che de Ménilmontant", il “essaye­
ra de nouvelles chansons dont il 
ne veut pas encore dévoiler les 
titres.

Nous faisons confiance au grand 
fantaisiste, sa gouaille de l’éternel 
titi parisien, son sens du rythme, 
ses mimiques célèbres dans les 
deux continents assureront d’emblée 
1 enthousiasme de ces nombreux ad­
mirateurs.

50 ANS DE CHANSONS
Que de chemin parcouru par ce 

gars de Ménilmontant depuis l’épo­
que où, âgé de douze ans, ü chan­
tait dans un “beuglant” sa pre­
mière chanson: “Vlà les cro­
quants!”

Et pourtant, rien ne le destinait 
à la carrière artistique. Fils d’ou­
vriers, ouvrier lui-même, il lui fal­
lait travailler “dur” pour grossir 
les maigres ressources familiales. 
Mais les planches le tentèrent, et 
il débuta dans des cafés où des 
amateurs s’exhibent et obtiennent 
des spectateurs plus de quolibets 
que d’applaudissements. Un beau 
jour, l’heure de la chance sonna 
pour ce jeune ambitieux qui ne 
chantait même pas juste. Mais 
ceci est une autre histoire. . .

Maurice Chevalier a “servi” la 
chanson française pendant près 
d’un demi siècle. On prétend que 
les Français sont d’esprit volage, 
versatile, et malgré tout ils n’ont 
pas cessé d’acclamer leur vedette 
préférée. Peut-être se retrouvent-ils 
en Maurice. Ce diable d’homme a 
cinquante-neuf ans, et il est tou­
jours resté le même, souriant, bon 
enfant. Au Festival de Cannes, il 
fut l’artiste le plus populaire et le 
plus adulé. 1 ous les magazines le 
photographiaient en compagnie de 
jeunes et jolies filles. Eternel vert- 
galant . . .

SA ROUTE ET SES 
CHANSONS

Interdit par la radiodiffusion 
française qui lui en voulait de

s être trop fait entendre sur l’an­
tenne pendant l’occupation, il tour­
na un film, “Le Silence est d'Or”, 
qui obtint un légitime succès. Il 
confia à Radio-Uuxembourg l'ex­
clusivité radiophonique de ses sou­
venirs. Il raconte lui-même sa vie 
à la radio. Il y chame les chanson­
nettes de ses débuts et les airs qui 
ont fait de lui la plus grande ve­
dette du tour de chant française.

La matière en est fournie par 
deux livres qu’ul vient de publier:

Ma route et mes chansons”. Le 
découpage radiophonique est assu­
ré par M. Louis Merlin, Direc­
teur des Programmes de France. 
Nous y retrouvons un Maurice 
Chevalier un peu vieilli peut-être, 
mais qui conserve cet entrain, ce 
dynamisme, ce goût de la plaisan­
terie dite d’une voix traînante qui 
font de lui le “Parigot” sympa­
thique.

m
MAURICE CHEVALIER. la grande vedette nationale française 
lie chante plus au micro de la Radiodiffusion nationale. Ainsi en a 
décidé une vague commission d’épuration. Mais on peut entendre 
Maurice chaque semaine sur l’antenne de Radio-Luxembourg... 

un émetteur qui est très écouté.

Parlons de machines parlantes

La France honore Chopin

RADIO HUMOUR par R. Gam

— Et volel les vingt manières d’accommoder un gigot

N COMITE CHOPIN vient de naître sous 
en France, parmi lesquelles Fred Goldberck. 
Yvonne Lefébure, la grande pianiste.

Les membres de ce Comité ont pour 
la mort du grand compositeur, qui sera célébré 

deux ans suffiront à peine pour mettre sur pied un
Au cours des manifestations déjà prévues figurera 

pour un concerto, écrit spécialement à cette occasion 
d’impségnation que les disciples acquièrent du maître 
esprit”.

Les plus grands pianistes du monde se feront 
Des conférences, des expositions- seront organisées, 
de George Sand et en Ecosse dont le maître connut 
hommage à celui dont le rayonnement est universel

Le Comité Chopin est à l’oeuvre...

INSTRUMENTS ET ORCHESTRE
0 PIANO: ALINE VAN BARENTZEN

Sur piano Gaveau, la grande virtuose Aline van 
Baientzen a enregistré pour “La Voix de son Maître” 
la Sonate “Appassionata” op. 57, de Beethoven.

L’oeuvre occupe six faces de 30 cm. (DB11150 — 
DB 11151 — DB 11152). Elle se compose de trois 
mouvements: Allegro assai. Andante con moto, Final.

L’artiste fait preuve d’une compréhension 
parfaite du génial compositeur. Sa technique sans 
défaut bénéficie d’un excellent enregistrement.

• • •
DANSE

0 EMILE CARRARA1» ET SON ORCHESTRE

Le disque que vient d’enregistrer Emile Carrara 
chez Pathé (PA 2268) ne sera pas catalogué officiel­
lement. mais sera livré sur demande.

Il s'agit d'un fox-trot "My dreams are getting 
better all the time”, et d'une valse “ Si ça vous 
chante”.

L’ensemble Emile Carrara est apprécié de tous 
les amateurs de danse. Il a enregistré là deux succès 
qui assurent la vogue du disque.

• • •
• VALSES VIENNOISES PAR ARMANI)

BERNARD ET SON ORCHESTRE.

Voici enfin d’excellents enregistrements de 
valses viennoises dûs à l’orchestre Armand Bernard, 
la célèbre formation que l’on entend chaque semaine 
sur les ondes françaises.

Quarante musiciens parmi les meilleurs instru­
mentistes de Paris évoquent le charme des lustres 
de cristal, et des danseuses à crinoline de la "belle 
époque". “L’or et l’argent” de Franz Lehar, et "Vie 
d'artiste” de Strauss sont un des plus récents enre­
gistrements de cet orchestre (disque Pacific).

l’impulsion de diverses personnalités de la Musique 
Directeur de la revue “Contrepoints”, et Madame

premier objectif la commémoration du centenaire de 
avec éclat le 17 octobre... 1949! Ils pensent que 

programme digne du maître.
l’attribution d'un Prix international de composition 

et qui "tentera de continuer — giàce à cette sorte 
— les subtiles beautés de l’oeuvre même et de son

entendre au cours de cet exceptionnel cycle Chopin, 
tandis qu’au cours de voyages dans le cadre du Nohant 
la douceur à la fin de sa vie, des pèlerins rendront 

et ne connaît pas de bornes.

• COLETTE MARS.
CHANSONS

Sur disque Columbia (BF 96), Colette Mars a 
enregistré un slow tiré du film “Miroir”: “Je ne sais 
rien de mon amant”, de Maurice Yvain et Louis 
Poterat, et sur l’autre face, “Ma mélodie”, un slow 
également de Alstone et Jacques Larue.

L’orchestre, sous la direction de Marias Coste, 
soutient excellemment la chanteuse. Les amateurs 
de slow ont là un double enregistrement de très 
bonne qualité.

• JACQUES PILLS.
Ce disque, non catalogué officiellement, sera livré 

sur demande par la maison Columbia (BF 100).
Accompagné par Raymond Legrand. Jacques 

Pills a enregistré deux chansons: "A cheval”, un 
boogie de Marc Fontenoy, et "Brumes” (shadow 
blues), un slow de Dany Barclay et Pierre Martin.

Les deux faces sont excellentes. Le talent de 
l'interprète est bien servi par la qualité technique 
de l’enregistrement.

Maurice CHEVALIER
Depuis 58 ans. il achetait son journal 

chez la même marchande, rue de Belleville. 
Pour la première fois depuis 58 ans. il ne 
possédait qu’un gros billet pour solder son 
achat. N'ayant pas de monnaie à lui rendre, 
elle lui dit gentiment :

— Vous me paierez demain M, Victor.
— Et si je meurs d'ici là, fit-il 7
— I-a perte ne sera pas de bien grande, 

allez !...
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AMERIQUE
H manque à notre université 
un hôpital, un centre d’expéri­
mentation, une maison des étu­
diants, un gymnase, un terrain de 
jeux — choses indispensables aux 
études et à la santé des étudiants.

L’Université de Montréal n’est pas seu­

lement la plus grande université fran­

çaise d’Amérique. Elle en est une des 

plus complètes. Beaucoup d’universités 

n'ont que quelques facultés.

Montréal compte onze fa­

cultés, neuf autres écoles ou

Cl / ItonneuX 
du Canada

instituts, dix-sept écoles ou instituts 

annexés. Elle dispense l’enseignement 

supérieur à plus de 11,000 étudiants. 

L’université sur la montagne est une 

magnifique réalisation. 

Soyons-en fiers. Appuyons sa 

campagne de souscription.

UNIVERSITÉ DE MONTREAL
IA MUS GRANDS UNIVERSITE FRANÇAISE EN' AMERIQUE
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S
OUS la rubrique ON TFJË AIR, le Standard de 
Montréal, après quelques autres considérations 
d’ordre général sur la T.S.F. faisait la revue suivante 
de la radiophonie canadienne-française.

“La radio Canadienne-Française est une plante domestique 
v,\ac€ développée pour une sorte spécifique de public. Si — 
ft quand — l'ouest capte un poste d’expression française, 
l'auditoire remarquera probablement que toute émission atteint 
deux grades — très bonne ou médiocre. Il ne semble pas y avoir 
d,- milieu entre les deux.

"En musique, par exemple, vous entendez les meilleurs 
classiques que 1 on puisse écouter au Canada. Quelques postes 
de Montréal possèdent des endisquements que vous ne pouvez 
aiheter nulle part. D’un autre côté, vous subissez des heures 
et des heures de soprani plaintives qui chantent l’amour et 
Paris.

“II y a une couple de bons drames bâtis sur des thèmes 
locaux. Un des plus durablement populaires se rapporte à un 
avare dont la femme vit entièrement de galettes de sarasin. En 
regard de cela, il y a une dizaine de feuilletons quotidiens sans 
valeur, qui sonnent un peu plus pitoyables que ceux de la 
variété anglaise. Peut-être cela provient-il du fait que les acteurs 
cherchent à prendre des accents fantaisistes et cela donne un 
résultat similaire à celui qu’obtiendrait: “Portia Faces Life’’, 
si tous et chacun s’ingéniaient à parler comme Winston 
Churchill.

“La radio française est rarement fanfaronnante (high-keyed) 
et les auditeurs habitués aux programmes américains voyants 
seront peut-être déroutés. Récemment, par exemple, un annonceur 
sportif décrivait un gérant de baseball qui avait été expulsé de 
son poste en ces termes:

“Son caractère” expliqua gravement l’annonceur “était 
devenu insupportable”.

Mais si vous voulez franchement faire une expérience 
étonnante, il vous faudra écouter les chansons de cowboys (Le 
Cowboy canadien et Joe le Cowboy). Ensuite, il vous faudra 
écouter le: “I like Chiclet’s candy coated chewin gum” chanté 
en français. Après cela, vous aurez tout entendu”.

I! ne suffira plus que d'écouter l'annonce chantée du spaghetti 
franco-américain après “Jeunesse dorée”, pour partager 
l impression du chroniqueur anglais sur l’inanité de cette publi­
cité turlutée. Et ça, sans parler, du cri de jument énamourée de 
“Rue Principale” et de “Métropole”, dont Radio-Canada persiste 
à couvrir le mauvais goût de son entêtement à plier l’échine 
sous les diktats des commanditaires.

COMEDIENS EN TOURNEE
Voici que je reçois des nouvelles de camarades en tournée, 

dont M. Jean-Paul Kingsley et Mademoiselle Lucie Mitchell 
sont les directeurs conjoints:

"C'est un amical bonjour des membres de la troupe: “Le 
roman de 1 orpheline”, qui vous arrive aujourd'hui. Parlant 
au nom de mes camarades de voyage, je suis heureux de me 
faire leur interprète et de vous entretenir un peu de notre 
tournée en province. En ce qui nous concerne, tout va très 
bien. Que ce soit une région ou une autre, des confins du 
Lac St-Jean ou de la vallée de la Matapédia, partout nous 
obtenons un beau succès. Je ne veux pas dire que les tournées 
en général sont une affaire d or, mais je crois qu'aidés d’une 
bonne publicité radiophonique telle que nous avons su l’orga­
niser, il y a de grandes chances de succès dans ce domaine. 
La radio demeure donc un grand facteur de propagande et 
par là même une voie ouverte à la réussite.

Travaillant avec des moyens souvent réduits, et devant 
des publics pas toujours préparés à la comédie, nous parve­
nons toujours à leur laisser un bon souvenir et c’est l’essen­
tiel. Vous rendez-vous compte, cher ami. qu’en certaines 
régions, je ne cite aucun nom, un mélodrame tel que "Le 
roman de 1 orpheline , pourtant facile à comorendre. nous

JACQUES I.IENAR D-BOIS.IOLI 
est le maître de cérémonies à ta 
nouvelle émission “I-es Horizons 
Dorés” que le poste CKAC pré­
sente à ses auditeurs tous les 

mardis soir, à 10 heures.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORKE!?- 

PON DANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez : 

Mme Dolores, Case 108, 
Station Delorimier, Montréal.
(Inclure enveluppr affranchie pour 

rpponsf*.)

Chez /cftOtOPOMMira

Achetez dès maintenant 
pour les fêtes

R0NS0N
véritable

LE BON SENS EST UN
A chaque fois, que dans ce journal, il nous est arrivé de 

jeter des blâmes sur l’interprétation de certaines vedettes en 
H-présentation chez nous, il s’est trouvé des imbéciles pour nous 
aicuser de xénophobie. Nous avions reproché à Ludmilla Pitoëff 
son déhit pleurnichard et son goùût de la cantilène. On a clamé: 
“Vous en voulez aux Français!" Il y a quelques mois, nous 
reproduisions ici les remarques d’un critique français à madame 
Pitoëff, à qui il reprochait le même défaut.

Après le “Père Chopin”, nous avions souligné un travers 
similaire chez Madeleine Ozeray. Aussitôt, les hauts cris des 
mômes stupides: “Vous en voulez aux Français!”

V oici les propos que tient sur son jeu. Monsieur Thierrey- 
M.minier, semainier théâtral à “Spectateur" à la suite d'une 
représentation de la “Jeanne d’Arc” de Péguy au théâtre 

I léhcrtot :
Mme Madeleine Ozeray s'est, pour sa rentrée à Paris, 

attaquée â une ttâche terriblement ambitieuse, dont je n’ai pas 
le sentiment qu’elle ait surmonté les difficultés. Peut-être pour 
jouer le rôle de Jeanne d'Arc a-t-elle trop de charme et manque- 
• elle de robustesse. En outre, elle a, devant un texte de réci­
tatif, pris le parti de la récitation, ce qui, en raison de I abon­
dance même du texte, donne à son personnage, une sorte de 
monotonie, d'autant plus que Mme Madeleine Ozeray joue 
constamment au milieu de la scène, les yeux levés, et face à la 
salle. Il aurait fallu introduire dans le rôle — la pièce en dépit 
de ses défauts le |>ermettrait — les gestes e< les intonations de 
1 humanité réelle; il aurait fallu aussi, dans les tirades parfois 
interminables, aménager des paliers, des progressions, des chan­
gements de rythme. Il ne me semble pas que Mme Madeleine 
Ozeray ait “construit” son rôle. Elle a sur la scène, à un degré 
exceptionnel, ce qu’on nomme en termes de métier la “présence , 
nne poésie naturelle, un rayonnement que la plupart des comé­
diens peuvent lui envier. M. Paul Oettly, qui est à l’ordinaire un

UN FILM A L HORIZON?
Une information, qui nous vient d'Europe, laisse prévoir 

qu’un autre film sera tourné en notre pays.
Une oeuvre oubliée de Somerset Maugham sera, dit-on, 

reprise cet automne. Il s’agit de “Land of Promise”, présentée 
par le célèbre dramaturge à Londres eri 1914 et qui offre 
cette particularité d’avoir déjà été tournée deux fois en 1917 
et en 1926. Est-ce pour cela que la nouvelle version portera 
un autre titre? L’action se déroulant au Canada, le film 
portera le titre de: "Le Canadien”.

Je me suis informé auprès de Monsieur Paul L’Anglais à
savoir si Juebec Productions avaient des plans en ce sens,
savoir si Quebec Productions avaient des plans en ce sens,
plus. Je le sais de Monsieur DeSève, dont l’organisation
commencera une production dont Pierrette Alarie est la 
vedette vers le mois d’avril.

A propos de film. Quebec Productions a reçu, ces jours 
derniers, des mains du consul belge, à Toronto, une plaque 
“en reconnaissance du film "La Forteresse et donnee à 

du Festival de Bruxelles où ce long 
métrage a été présenté.

Voilà pour aujourd'hui, le Baluchon vide. 
J'utiliserai son matériel pour m’entourer le cou 
afin de casser une grippe de cheval qui vient

Luxueusement présenté avec fini 
chromé et jolies gravures. Mo­
dèle tel qu'illustré, très en 
demande au prix 
spécial de ............................... O

occasion

En vente chez

J. Il nnssn rd, prop. 
UAncaster «IMVHs/

256 EST, STE-CATHER1NE
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URGENCE ET NÉCESSITÉ D'Y VOIR PLUS LOIN QUE LE BOUT DE SON NEZ
Le marasme dan* lequel agonise 

le théâtre, en lutte avec le cinéma, 
avec l'indifférence dee gouverne­
ments. avec la crise du logement, 
avec l'égorgement des taxes, en­
traine dans la mort le goût du 
théâtre.

A mesure que se succèdent les 
générations, on trouve de moins 
en moins de jeunes gens et de jeu­
nes filles déterminés à faire les 
sacrifices nécessaires pour se pré­
parer à une carrière (?) qui n'of­

fre pas»beaucoup de sû-

B
reté, c'est vrai, qui
peut tellement bien se 
combiner avec une autre.

Surtout à Québec, ville 
de fonctionnaires. Beau­
coup de jeunes, fort bien

______doués, pourraient sans
trop de difficultés sacri­
fier quelques soirées cha­
que semaine à l’étude, 
dans l'anticipation des re­
venus additionnels que 
pourrait leur assurer la 
radio un peu plus tard.

Par ailleurs, nous com­
prenons bien que nos jeu­
nes aunts de dix-sept à 
vingt-cinq ans, qui n’ont 
pas encore eu l’avantage 

d’assister à vingt repré­
sentations théâtrales, ne 
soient pas follement en­
thousiastes de tentative* 

en ce sens.
Cette lacune dans leur éduca­

tion, en raison de l’état de chose 
mentionné dans mon premier pa­
ragraphe, fait que le goû’ du 
théâtre, le goût de l’étude, le goût 
de la culture se perd de plus en 
plus. Les salles de cinéma sont 
toujours remplies, les représenta­
tions sportives font des "cceUes 
astronomiques, alors qu'il n'y a 
pas assez de jeunes gens intéres­
sés à la radio. (1)

- * -

Je n’entreprendrai pas d'expli­
quer les conditions spéciales qui, 
à Québec, ont tenu la radio ces 
dernières années dans le même 
état de détresse que le théâtre, et 
ont découragé, pour ne pas dire 
davantage... les jeunes de rêver 
de s'y jamais faire place. Des ailu- 
sion* assez fréquentes à ees misè­
res ont suffi à éclairer ceux qui 
sont vraiment intéressés à la ques­
tion.

Alors, seuls sont restés fidèles à 
la radio ( en plus de quelques cou­
rageuses exceptions) ees omé- 
diens nés qui bataillent sur les scè­
nes des centres ruraux, pour

(X) Le temps est révolu oû ie 
comptable du poste pouvait placer 
au pied levé ses camarades annon­
ceurs... S'il n'a jamais étudié la 
diction son obligeance lui sera 
payée de sérieuses critiques et des 
auditeurs et des chroniqueurs, com­
me cela est "arrivé ces dernières se­
in V nés à un charmant garçon de 
CKCV. Nos annonceurs maintenant 
sont tous bien formés un intrus y 
fait contraste et ceia n’échappe pas 
à l’oreiUe de l’auditeur qui a au-si 
ses habitudes...

LUNDI SOIR!
Un nouveau succès de la 

chanson et du rire!

AU CAFÉ-CONCERT 
KRAFT

★ Jean-Pierre Masson 

A Luçille Dumont 

A Marcel Giguère 

A Louis Bélanger 

A Ray Denhez et son orchestre

ET

* ROBERT L'HERBIER

CKAC et CHRC-8 hres

pa» que la fUunnv s’éteigne Irré­
médiablement. Il n’est pas ques­
tion pour eux de ce que ça rap­
porte au point de vue pécuniaire, 
IL ont le théâtre dans le sang, 
(puissent-ils faire de nombreux en­
fants!) et le théâtre, c’est pour 
eux un besoin vital.

— ★ —
J’ai pour ces héros... beaucoup 

d’estime et une grande somme 
d’admiration. La plupart le savent 
bien. Mais j’ai l’impression qu'il 
s'en trouve (c'est le petit nombre 
heureusement) qui se croient des­
servis et persécutés quand j'encou 
rage les jeunes, ces courageuses 
exceptions dont je parle plus haut.

C’est faux! Je n’ai aucun parti- 
pris. Et personne ne saurait met­
tre mon impartialité en doute. Je 
sais mieux que personne que les 
jeunes ne peuvent s'imposer sans 
le secours et l’assistance des comé­
diens d’expérience. Mais juste­
ment. il faut aussi savoir y voir 
plus loin que le bout de son nez, 
et comprendre que les aines ne 
peuvent durer indéfiniment, ni 
plaire au public bien longtemps 
s’ils ne s’adjoignent des éléments 
nouveaux.

_ A —
Le problème est remis à vif par 

le développement que prend le 
poste CHRC qui veut être à la 
hauteur de sa situation de poste 
très important dans la province. 
Le problème continuera à prendre 
de l’ampleur à mesure que se mul­
tiplieront les émissions originant 
de Québec.

Et c’est parce que je le juge très 
important que je prends sur moi 
d'en parler avec franchise et avec 
courage, au risque de peiner mes 
meilleurs amis.

La radio, c’est non seulement 
une question qui relève du public 
auditeur, mais c’est aussi une in­
dustrie lucrative qui doit être vi­
vante, présenter constamment des 
attraits nouveaux. Et ceux qui en 
jugent d’après leurs intérê's per­
sonnels, parce qu’il leur est donné 
momentanément d’y exercer leur 
autorité, peuvent être en danger 
pour l’évolution et le développe­
ment de cette industrie susceptible 
de profiter à tous les talents. Plus 
nous aurons de sujets de prêts, 
plus nous aurons de chances d’in­
téresser des commanditaires, soit 
locaux, soit de l’extérieur, il ne 
faut pas l’oublier.

Nous avons sacrifié dix ans, 
pour attendre la maim» qui nous 
arrive présentement, me disait 
l’un de ceux qui pouvaient se sen­
tir visés dans mes remarques de la 
semaine dernière.

Sa réplique était faite sans ani­
mosité aucune, et j’ai souri, sa­
chant bien qu’il brûlait d’ajouter: 
“Poùrquoi laisserions-nous les jeu­
nes la cueillir; Ils auront leur 
tour”.

A la gloire de mon interlocuteur, 
j’aurais pu continuer avec le sou­
rire... toujours: “Je doute qu’il y 
ait parmi ceux de la jeune géné­
ration beaucoup de sujets qui pour­
raient être aussi courageux que 
vous "l’ave* été, vous autres. Ne 
tablez pas là-dessus. Que voulez- 
vous, c’est l’évolution. Personne 
d’entre nous ne se sent de taille à 
refaire, la vie de sa mère ou de 
son père, ou même de ses aînés’’ 

★
Cet aimable camarade m’a du 

même coup suggéré le titre de 
mon papier d’aujourd’hui, et je 
l’en remercie.

- ♦
Mais, une fols de plus, je tiens 

à dire, que j’estime c/*s problèmes 
très sérieux et sans que mon ad­
miration pour les comédiens qui 
bataillent en soit altérée en rien, 
je continuerai à batailler moi aussi 
pour qu’on fasse place aux jeu­
nes... lorsque la distribution com­
porte des rôles à leur portée, 

ê
Les Louis Fortin, Yolande Roy, 

Marc Emond, et surtout Line 
d’Arcourt relèvent le niveau des 
émissions auxquels ils participent.

— * -

Deux autres jeunes ont ce soir 
débuté de façon plus que promet­
teuse: Raymond Gagné dans le

programme: lettres et Chansons 
d’Amour et Céline Hubert dans le 
sketch “Mon Coeur dans une 
chanson!"

Relativement à cette émission, 
j’ai le plaisir-de féliciter l’suteur 
madame Aline Fortier... Son 
sketch de ce soir approprié aux 
circonstance® de la fête des Morts 
qui constitue une tradition respec­
tueusement observée dans nos 
campagnes canadiennes, m’a paru 
d’une belle venue; il a été inter­
prété par Claire Duhamel, Yolan­
de Roy. Céline Hubert, Louis For­
tin et René Constantlneau Cette 
émission est présentée dans un 
cadre musical, arrangements spé­
ciaux de Orner Létourneau, inter­
prétés par Gabrielle Pouliot so­
prano et René Mathieu, ténor. Le 
dimanche soir, à 9 heures, à 
CHRC.

— » -
Il me fait plaisir de féliciter 

Kavmnnd l’oulin. un jeune annon­
ceur de CHRC. qui agit comme 
narrateur à cette émission, et qui 
prouve de semaine en semaine, de 
jour en jour, des progrès mar­
quants.

. — * —
Lettres et Chansons d'Amour, 

t;xte et réalisation Roger Bar­
beau. est une autre charmante pré­
sentation sur les ondes de CHRC. 
Elle a pris la place des “Poètes 
de Chez Nous”, le dimanche soir 
à 10 heures. Le réalisateur avait 
choisi pour interpréter des lettres 
de Napoléon Bonaparte et de son 
épouse Joséphine. Raymond Ga­
gné et Line d'Arcourt__ Iis s’en
sont tiré aveqr bonheur. Disant 
juste et avec une merveilleuse sim­
plicité. ees débutants font, hon­
neur à leur professeur: Roland 
Chenail. On renrochera peut-être 
au réalisateur d’avoir illustré son 
texte de chansons plus neuves que 
les faits historiques évoqués... 
mais puisque l'Amour est éter­
nel... La trame musicale émit du 
meilleur goût. Félicitations à tous.

— A —
Une d’Arcourt, que l’on n’hési­

te pas à qualifier de "révélation 
de l’année” sur le plan du théâtre 
radiophonique, m'a valu des ava­
lanches de félicitations et l’expres­
sion d'un vif intérêt polir ies jeu­
nes talents, après le Pont d'Avi­
gnon. lundi soir dernier. Comme 
on le sait. Line d’Arcourt interprè­
te lin rôle d'importance dan-, la 
série “I.a Maison de Satan", oeu­
vre de M. L.-P. Hébert présentée 
le mardi soir à 9 heures, à CM RC 
avec le concours de Fred Ratté, 
Gaston Poulin. Lucien Johin, mes­
dames Aline Fortfér, Mariette Rat- 
té, Une d’Arcourt et autres qui 
se joindront à ees interprètes à 
mesure que se développera le dra­
me.

— A — *
Ce que vous ne savez peut-être 

pas encore, par exemple, c’est 
qu’une pièce dramatique, tirée 
de cette série radiophonique, sera 
jouée par les mêmes personnages., 
c'est-à-dire les mêmes interprètes 
qu’à la radio, sui la scène du Pa­
lais Montcalm, à compter d.i 22 
novembre.

— A --
Les circonstances veulent que 

cette semaine, lundi soir, 10 h. 15, 
Sur le Pont d'Avignon, j'interroge 
Gilles Lamontagne, baryton ... la 
révélation de l’année chez les 
chanteurs. Et la semaine prochai­
ne, 10 novembre, à CHRC, à la 
même heure, à ce programme, j’in­
viterai M. Orner Létourneau, orga­
niste, pianiste-compositeur, l'une 
des plus Intéressantes figures du 
monde musical à Québec.

— A —
Le poste CKCV a pris une nou- 

nouvelle initiative pour mieux ren­
seigner son auditoire. Les lundis, 
mercredis et vendredis, à 4 h. 15, 
“On dit ci, on dit ça!” une rubri­
que d’information concernant les 
principales émissions diffusées de 
ce poste.

— a —

J'y al appris entre autres que 
des prix intéressants sont offerts 
chaque semaine, au cours de l’é­
mission “Badinage”, présenté chà-

LOl ISE LECLERC, chanteuse de genre à la “Petite Revue” 
de CBV, jeudi soir, a 7 h. 30.

que matin de 10 h. 30 à midi. C’est 
au cours de celte émission que les 
auditeurs ou auditrices ont encore 
le plaisir d'entendre à 10 II. 15, ies 
lundis, mercredis et vendredis: 
Jean Leroye dans un quart d’heure 
qu'il intitule “Je Passe en Chan­
tant!” alors que les mardis et jeu­
dis, l'artiste invité est Roger La­
chance, pianiste et .hauteur de 
genre.

— ★ —
Une émission toujours fort po­

pulaire à CKCV, c’est "Avec un 
Grain de Sel”, sous la direction de 
Marcel Leboeuf. Informations, nou­
velles. cotes de la Bourse, de ia 
musique, un concours, cette pré­
sentation qui attire un courrier 
abondant chaque semaine, à 
CKCV, est diffusée entre midi et
I h. 30, six fois la semaine.

— â —

L’auditoire de CKCV reste tou­
jours intéressé à cette émission 
créée pour faire mieux connaître 
la nouvelle longueur d’ondes de 
ce poste, et qui s’intitule “Club 
1280", dirigé par Léon Lachance.
II s'agit d’un quizz parmi les invi­
tés au studio, avec prix en argent. 
Le publie est convié. L’entrée est 
libre, le samedi soir, à 8 h. 30. à 
CKCV.

— * —

En exclusivité à CKCV, le jeudi 
soir à 8 heures ie Bing Crosby 
Show.

— A —
Mardi soir, 11 novembre, à 

CKCV présente. •. Madeleine La­
chance, soprano.

Roland Gosselin a ajouté de sa 
belle voix de basse une belle note 
à Ici l’On Chante! Ce programme 
me plaît beaucoup plus depuis 
qu’on en a enlevé les répétitions 
de noms et prénoms, et bon nom­
bre de ses fidèles auditeurs sont 
de mon ifvis. Les artistes régu­
liers à Ici l'On Chante! sont Mal*- 
leine Lavhance, Paul Letourneau,

(Suite à la page 18)

NOUVEAU POSTE! 
NOUVEAU PERSON!

iaM/nedVr
mettant en vedette
ROGER BAULU 
PIERRE STEIN

CKAC - Montreal 
CHRC -

I,, mardi *<>»'
_ g.30 hres

DE BEAUX 
PRIX EN 
ARGENT

Lisez bien ceci les yeux ouverts
la» psychologie est une science offrant un intérêt à tous et à 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspire* 
ne depend que de vous-même. Pour connaître nne réussite réelle 
et durable dans une entreprise, U faut de toute nécessité développer 
certain*"* qualités morales. Intellectuelles et physiques. la 
psychologie vous aidera à comprendre la raison de* Insuccès en 
affaires et en amour, le# moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de I hre à 9 hres p.m.

Professeur A. ROBERT
Téléphone FR. 19521573 MONT-ROYAL EST
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RAY PONSE... 
vous dit que..

...CKAC présentera à son public 
radiophile, à compter de mercredi 
«oit prochain, son Théâtre de la 
Radio. Cette émission «era radiodif­
fusée le 12 novembre prochain de 
S heures à 10 heures et ainsi de 
suite les mercredis suivants. A l'oc­
casion de cette émission inaugura­
le, on met à l'affiche "Marie- 
Didace”, roman canadien de Ger­
maine Guèvremont. La politique de 
CKAC de présenter surtout des 
oeuvres et des adaptations d'oeu­
vres canadiennes sera marquée au 
cours de cette série.

...Parlant de théâtre radiophoni­
que, je m’en voudrais de passer 
sous silence le Radio-Théâtre de 
Radio-Canada, présenté jeudi, le 
30 octobre dernier. Ce fut une 
heure vraiment exquise et "Le 
Coeur Dispose” est une des adap­
tations radiophoniques qui rem­
porta le plus grand succès radio­
phonique depuis l'inauguration de 
la présente saison radio-cana­
dienne. Très hier, la mise en on­
des d’Armand Plante et surprise 
que causa Jean-Paul Dugas. Jean- 
Paul est un jeune à la belle sen­
sibilité artistique qui avait le 
malheur, jusqu'ici, de tomber 
dans l'imitation de certains de 
ees professeurs et voilà que radi­
calement, ou presque,, il se dé­
barrasse de ce joug qu’il s’impo­
sait volontairement, je dirais, 
nuisant par là, à l'extériorisation 
de son talent propre. Mais son 
interprétation dans "Le Coeur 
Dispose” était personnel, jeune et 
sensible à souhait. Bravo Jean- 
Paul!

...Camille Ducharme manie la fine 
ironie en maître! Si ses victimes 
sont parfois ses confrères et con­
soeurs de la radio, il ne dédaigne 
pas à l’occasion se faire soi-même 
la cible de ses flèches. C’est un Cy­
rano moderne “qui se les sert soi- 
même avec beaucoup de verve, les 
sert aux autres et PERMET qu’on 
lui en serve!” Dimanche dernier, au 
micro, il se permit un lapsus amu­
sant: orignaux pour originaux et 
c'est en vers qu’il ironise sur lui- 
même. En voici l’exclusivité... 
poétique:

...Parmi les mots originaux 
Que la fatigue nous fait dire. 
Parfois, j'ai le mien: orignaux, 
Pour celui de sa rime—et rire!

35e LA «OIT»
». t.00

Cependant, avec le sourire, 
Aussitôt dit, je me reprise. 
C’est sa faute, ce mot d’écrit!

...A la prochaine émission, “Occu­
pons-nous de nos affaires” en fin 
de semaine, à CKAC, quelques 
membres du Junior Advertising & 
Sales Club discuteront en cercle 
d’études du marché français de la 
province. On sait qu’au cours de sa 
saison régulière, ce club fait appel 
aux connaissances pubU c i t a i r e s 
d’hommes d'affaires comme Paul 
L’Anglais, Yves Bourassa, Charles 
Sauriol et autres.

...C’est en mars, et non en jan­
vier tel que précédemment an­
noncé, que Jean-Louis Barrault, 
Madeleine Renaud et leur troupe 
viendront à Montréal sous les 
auspices de Canadian Concerts & 
Artists. Leur contrat, en France, 
devait leur permettre d’être ici au 
début de l’année mais devant le 
suécès qu'ils remportent là-bas, ils 
devront donner dos représenta­
tions supplémentaires à Paris. 
Ici, Barrault et sa troupe présen­
tera l'adaptation française du 
chef-d'oeuvre de Shakespeare, 
“Hamlet”. Aussi à l'affiche des 
oeuvres de Marivaux!

...C’est vendredi, grand jour pour 
les jeunes radiophiles de CHLP et 
pour Marcel Marineau. Ce Père 
Noël, à la voix naturellement desti­
née à cet emploi, fera parvenir 
ses messages prometteurs à ses 
jeunes amis. 6 h. 30 du soir est l'heu­
re où Dupuis Frères réussira à 
capter, par le truchement des mi­
cros de CHLP la voix du célèbre 
vieux!

...Les Compagnons sont présen­
tement en tournée à Québec et 
dans le bas du fleuve. Iis passe­
ront à Chicoutimi et à Rimouski 
y présentant, en avant-première, 
“Andromaque” qu’ils porteront à 
la scène montréalaise le 15 no­
vembre prochain.

...Voici une petite anecdote vécue 
qui se situe dans un cabaret local. 
Deux fêtards, passablement émé­
chés déjà, pénètrent en titubant, 
sans dire mot, et vont s'asseoir à 
une table. L'un ne parle que le 
français, l’autre... que l'anglais. 
Peu importe, c'est au-dessus d'une 
valeur totale de $35.00 en "Pink 
Ladies” qu’ils réalisent ce que la 
terre entière tente d’obtenir vaine­
ment depuis sa création: l’entenle 
cordiale. Ces deux Babyloniens, 
eux, se comprennent et s'entendent 
sans rien dire. Vient le moment dê 
payer l'addition: le compère anglais 
n'a pas un sou en poche; le com­
père français extirpe, péniblement 
d’abord et allègrement par la suite, 
la somme totale de $34,95... il man­
que donc, exactement, $0.05 pour 
faire le compte juste. C’est, le gar­
çon de table qui "donnera lui-même 
un pourboire de $0.05” à ses deux 
clients en jurant bien qu’on ne le 
reprendrait plus. Pourtant, le len­
demain soir, les deux Babyloniens 
reviennent et cette fois, avant mê-

' ' vWr'tflâk,.

wNmms

pour jouer du saxophone dans vo­
tre orchestre’, car il possède de 
nombreux tours dans son “saxe”l

... Radio-College présentera, di­
manche prochain, de 1 h., à 8 h., à 
sa chaire de littérature, M. Jean 
Houpert, secrétaire de la f—cuité 
des lettres de l’Université de 
Montréal et le R. I’. J.-M. Gabcu- 
ry, S.C. professeur de philosophie 
au collège St-Laurent. Ce* doux 
invités de marque traiteront de 
St-Siinon, peintre de moeurs. 
François Lavigne tiendra alors 
le rôle-titre dans la biographie 
dramatisée de St-Simon.

...Marc Thibeault vient d’être en­
gagé par Metro - Goldwyn - Meyer 
pour prendre charge de la publicité 
de cette compagnie américaine 
dans le Québec. D’ores et déjà il est 
à l’oeuvre avec le film français, 
“Goupil, Mains Rouges”, (version 
américaine “It Happened at the 
Inn”) distribué au Canada par 
M.G.M. et qui prend affiche à l'Or- 
phéum cette semaine. Puis viendra 
ensuite le film de Maurice Cheva­
lier, “Le Silence est d'Or” qui mérita 
le Grand Prix de Bruxelles. La ver­
sion française sera présentée à 
l’Orphéum alors que la version an­
glaise, “Man About Town” passera 
au Capitol simultanément! Tels 
sont du moins les projets actuels!

...Et volà tout pour cette se­
maine!

M. V.

Mlle DENYSE D'PRES, la jeune artiste de la radio bien connue, 
qui vient d’arriver d’un voyage d'études à Paris où elle a travaillé 
avec M. Charles Dullin et au Vieux Colombier. Ancienne élève de 
Mlle Claude Jasmin, Denyse d'Urès a pris part à un bon nombre 
de spectacles et de rôles de composition à la scène et sur nos ondes. 
Nous l’avons souvent entendue aux émissions “Tante Lucie”, “Rue 
Principale”, “Coeur Atout”, et il y a quelques semaines, Mme 
Jeanne Frey lui faisait l’honneur d’un interviou à “Radio-Entrevue”. 
Denyse Urès a aussi étudié le violon. Cependant, depuis quelques 

années, elle a abandonné la musique pour l’art dramatique.

LUNETTES ET LORGNONS -
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES • REPARATIONS 

★ A DOMICILE SUR DEMANDÉ ★

SpmciaUjm

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
GARANTIE POUR LA VIE • PLUS GRAND CHOIX A MONTREAL

Bureau: LUNDI al JEUDI 10 A.M. 6 • P.M. Autres |ours 10 A.M. » 9 P.M.

6528, Rue SAINT-DENIS—CAlumet 9572

J.-A. RACETTE
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIÉ

Le samedi, bureau fermé à 6 h. p.m.

me de recommencer “l'entente cor­
diale” ils déposent dans la main du 
brave garçon, un pré-pourboire de 
$3.00. La conscience en paix, ils 
procèdent ensuite à la discussion 
silencieuse de leurs problèmes ra­
ciaux!

...Parlant de bilinguisme, le “red 
tape” (ruban rouge) n’est pas 
line décoration; c’est malheureux 
car nombre d'employés du réseau 
national de Radio-Canada, d'un 
bout à l’autre du pays pourraient 
en orner fièrement leur revers de 
veston !

...Maurice Chevalier est toujours 
à New York. Dans quelques jours 
il partira pour Washington, inau­
gurant ainsi une tournée américai­
ne. Ce sera ensuite Chicago, Day­
ton, Los Angeles pour finalement 
atteindre Hollywood où il passera 
la Noël en compagnie de son ami 
de toujours, Charles Boyer. Il est 
toujours question pour lui de tour­
ner un film là-bas quoique rien de 
définitif soit établi. En avril pro­
chain, il sera de nouveau à Mont­
réal.

Pour faire suite au Baluchon 
de Rob de la semaine dernière, 
ajoutons que déjà CKAC a témoi­
gné un vif intérêt pour Yolande 
Lagrenade, oolatura que l'on peut 
maintenant entendre aux “Veil­
lées de chez nous”. Récemment, 
à l’occasion du 25e anniversaire 
de CKAC, M. Pii il Lalonde lui re­
mettait au nom du poste de I,a> 
Presse une bourse de $250.00, ré­
sultat de sa participation aux au­
ditions d’été de CKAC.

...Rappelons également que CKAC 
nous fit connaître celle qu'on se 
plaît à nommer "le rossignol cana­
dien” Claire Gagnier. Puis, durant 
deux ans, le poste local nous la 
présenta dans une émission hebdo­
madaire d'une aemi-heure. Durant 
ces deux années, CKAC déboursa 
plusieurs millier sde dollars pour 
donner à notre jeune compatriote 
l’accompagnement mulsical que son 
beau talent commandait.

.. Les Montréalais auront l’oc­
casion d'applaudir, le printemps 
prochain, un quatuor de chan­
teurs italiens de la Seaia de Mi­

lan. Dans quelques jours, les 
dates de ees concerts seront ré­
vélés au public mélomane.

...Conseil de Jean "CKAC” Léo­
nard aux chefs-d’orchestre: “n’hési­
tez pas à engager un magicien

“Lej Affaires de l’Etat”
Le conférencier à l'émission Les 

Affaires de l’Etat, le jeudi 6 no­
vembre, de 10 h. 15 à 10 h. 30 du 
soir, sera Me Guy Merrill Desaul- 
niers, président provincial du parti 
CCF.

Le speaker à l'émission du 13 no­
vembre sera Me André Ducharme, 
secrétaire de langue française de 
la jeunesse progressiste-conserva­
trice du district de Montréal.

“L’Heure du Concerto”
Radio-Canada fera entendre le 

dimanche, 9 novembre, à 10 h., du 
matin, le Concerto No 4 en sol mi­
neur de Rachmaninoff, pour piano 
et orchestre.

B?____Æ. * Æ.
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URGENCE ET NÉCESSITE...
(Suit? de la page 17)

•t un orchestre aous la direction 
de Gilbert Darisse. Germain Goa- 
selin est chargé des arrangements 
musicaux. CBV, le dimanche soir, 
à 8 h. 30. Réalisation Roland Bé­
langer.

_ -k —

I.a Petite Revue est présentée 
de CBV également le jeudi soir à 
7 h. SO, avec Louise Leclerc, “Les 
Peintres de la Chanson”, un en-

T.e 35 novembre, au Palais Mont­
calm, le (iuh Richelieu nous pré­
sentera pour la première fois à 
Québec, Simone Klibotte, nie«o- 
soprano.

— ★—

Et c’e-st dimanche soir, 9 novem­
bre, que notre orchestre symphoni­
que. sous la direction de M. Wil­
frid Pelletier, nous offrira au Pa­
lais Montcalm, le 1er concert de 
cette saison, intitulé Gala à l’Opé-

dmal bien connu au lieu de ses 
funérailles. “Du moins, beau­
coup m’ont dit que j’avais com­
mis cette grave erreur, pour ma 
part je n'en ai pas eu connais­
sance.” Il en rit encore.

“Il m’est arrivé aussi de don­
ner mes Nouvelles avec toute 
l'âme dont j'étais capable sans 
savoir que je parlais dans le vi­
de. Des troubles techniques 
s’étaient produits sans que je le 
sache, et les copains du studio 
se payaient ma tête à me laisser 
annoncer des nouvelles qui n'al­
laient pas en dehors des quatre 
murs autour de moi.

Duquesne admet que. pour 
un homme de sa corpulence, son 
travail le fait un peu trop cou­
rir. C est ainsi que quand il doit 
aller rendre le rôle d Alexis La- 
branche dans "lin Homme et 
Son Péché ”, à 7 heures il lui 
faut partir en vitesse de CKAC 
pour franchir les. quatre blues 
qui séparent ce poste des stu­
dios de Radio-Canada.

Heureusement, l'auteur de 
‘‘Un Homme Et Son Péché," 
Claude-Henri Giignon arrange 
toujours le texte pour que Ale­
xis Labranche n’arrive pas dans 
1 e s tribulations de Séraphin 
avant 7 heures 10 ou un peu 
plus tard; juste assez de minu­
tes pour donner au gros Du­

quesne le temps de courir de 
CKAC à CBF. Gérard Côté 
pourrait battre ce record, mais 
Duquesne admet que, poux lui, 
c’est une dure épreuve!

Artiste consciencieux au pos­
sible. Albert Duquesne prépare 
le débit de son texte de Nou­
velles pendant une demi-heure 
avant l'émission elle-même.

Voilà l’un des secrets de son 
grand succès!

La convention annuelle des 
membres du Congrès des Munici­
palités qui a eu lieu, comme on le 
«ait, à Hull cette année a apporté 
beaucoup d'activités au centre qui 
est le nôtre. Le poste CKCH a 
radiodiffusé les principales allocu­
tions prononcées par les délégués 
à maints endroits. C’est Georges 
Huard et votre tout dévoué qui ont 
présenté les orateurs au oours de 
certaines réunions qui n’ont pas 
manqué de faste. Nous croyons 
sincèrement que la ville de Hull 
et le poste local ont largement 
contribué au succès de ces assises...

Paul de Grarvdipré, préposé à la 
continuité des textes co*nmecciaUx. 
et Madeleine Duhamel, directrice 
des programmes féminins <nic) 
ont hérité chacun d’un ooquet pe- 
Ut bureau bien à eux. Si pour 
notre ami Paui, qui est un boom,* 
qui en & vu bien d’autres, ce de. 
placement n'a pas apporté trop 
d’excitation, U n’en fut pas de 
même pour la jeune Madelein- 
car la chose a produit un boule! 
versement dans sa vie... Oui. c'e.xt 
uri fait, les directeurs du poste e 
creusent Ut tête pour trouver à 
l'horaire quoUdien quelques rrnno­
tes inemployées réclamées par dB 
nouveaux commanditaires... jj y 
avait du bruit, de 1a musique et 
beaucoup de monde à CKCH le 
31 octobre au soir. Oe jour-là, fête 
de 1'Halloween, le personnel et les 
amis des postes OBO, CKCO et 
OKRA s’en donnaient à coeur joie 
dans les vastes salle» de l’édifice 
Le Centre étant les hôtes du seul 
poste français de la région. C’était 
la première fois qu’il y avait reu­
nion de oe genre, et si l’on se fia 
aux commentaires faits dans le* 
journaux et un peu partout, ce ne 
sera pas la dernière. 11 convient 
de souligner le bel esprit de famil­
le qui a régné en maître toute la 
soirée @t toute la nuit durant... 
Venus à Hull pour prêter leur con­
cours à une soirée polichinelle aux 
profits de bonnes oeuvres, Paul- 
Emile Cor be il et Albert Cloutier, 
deux artistes dont la réputation 
n’est plus à faire, ont profité de 
leur court séjour ici pour se ren­
dre à CKCH.

Maurice THISDEL

Capitaine EDWIN BELANGER, directeur de l’Orchestre Svmpho- 
nique de Québec qui inaugurera dimanche au Palais Montcalm

sa 45e saison.

semble musical dirige par Ger­
main Gosselin, et trois comédiens: 
Roland Lelièvre. Majella Alain et 
Rita Emond. Réalisation Paul Le­
gendre.

— ★ —
Colette & Roland sont artistes 

invités au Quart d’Heure de Dé­
tente, à CBF, jeudi à 1 h. 45.

— ★ —
Vendredi, 1 h. 45, Potins, Musi­

que et Chansons, diffusés de CBV; 
commentaires par Françoise La Ro­
chelle-Roy.

—-♦ —
Jeudi de cette semaine, 6 novem­

bre, à la salle paroissiale de Li- 
moilou, un récital par les jeunes 
artistes déjà si populaires: Gilles 
Lamontagne, baryton, et Gisèle 
Lamontagne, soprano.

Les "Nouvelles
(Suite de la page 10)

TOUJOURS SUR 
LA BRECHE

Albert Duquesne est sur la 
brèche sept soirs, par semaine, 
onze mois par annéz. Pendant 
ses vacances ou ses rares ab­
sences forcées, il est remplacé 
par Jean Lalonde qui, lui-même, 
se fait parfois remplacer par 
Jacques Catudal. Il a aussi tous 
ses dimanches libres de mai à 
octobre, cela d’après son con­
trat.

Son secret d’un bon diseur de 
Nouvelles? Il est d’abord néces­
saire d’avoir une bonne expé­
rience du micro. Ca, Duquesne 
l’a plus’ que n’impor e qui. Il

ra, avec le concours de Josee For- 
gues, soprano, et de Lucien Ruel- 
land, ténor dramatique.

— ★ —
Nos meilleurs souhaits à Yvon 

Goulet, annonceur à TURC... qui 
nous quitte pour le poste CK VL, 
de Montréal.

— * —
Aux parents de Mlle Yvonne 

Grondin, une sympathique comé­
dienne des nôtres, qui célèbrent 
leurs noces d’or, nos hommage; et 
souhaits respectueux.

.— ★ —
Le meilleur souvenir qui nous 

restera des élections municipales, 
radioplioniqucmcnt parlant, c’est 
le charmant petit documentaire 
présenté par Lucien Côté, à la 
Revue de l’Actualité.

Jeanne ROCHEFORT

de Chez-Nous"
faut de plus varier son débit et 
éviter de devenir monotone. 11 
croit que dans son cas, l’habi­
tude du théâtre lui a été d’un 
grand secours. Il fait du théâtre 
depuis 1913, après sa sortie du 
Conservatoire Lasalle, où il étu­
dia incidemment aux côtés de 
Juliette Béliveau et d’un autre 
élève du nom de... CAMILLIEN 
HOUDE. Duquesne débuta à 
la radio en 1935.

Albert Duquesne se trompe 
rarement dans un micro. Posé, 
sans nerfs, il expose la nouvelle 
avec ce ton amical qui lui est 
typique. Il admet s’être proba­
blement trompé une fois en li­
sant un texte. Ce fut quand il 
annonça les fiançailles d’un car-

APSM7CF DPpm/r

LF. METEOROLOGISTE
Ses études et son expérience l’ont préparé 

à l'une des tâches les plus exigeantes au 
monde: celle de comprendre les moindres 
caprices de la température, les plus infinies 
variations atmosphériques, afin ae les com­
piler, de les étudier et de les interpréter au 
bénéfice du public.

Les hommes comme le météorologiste— 
qui appartient au nombre de nos meilleurs 
citoyens — sont au service du public ... à 
votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE



Fl-LIC ITATIONS DE I A PART DES
I FCTEüES A: Teddy Burna-Goulet, Ar- 
niande Lebrun, Jean Laforeat, Gaston 
Pauriac, Lucie Poitras, Paul Guèvre- 
mont, Roger Florent, Lucis Mitchell, 
Bernard Goulet, Blanche Gauthier. Mar­
jolaine Hébert, Estelle Mauffette, Gérard 
Cadicux, Jean Morin, Nini Durand, Jean- 
Paul Dugas, Robert L’Herbier, Berthe 
Demers, Mme Diam D’Argentai, Alys 
Robi, Gaétan Lemire, Adjutor Bouré, Ja­
nine Gingras, Robert Gadouaa, Bruno 
Cyr, J.-René Coutlée, Claire Lemieux, 
Roger Baulu, Jacques Normand, Hu- 
guette Oligny, Roland D'Amour, Juliette 
Huot, Alfred Brunet.

- Comment se nomme le de M. et P.S. Notre correspondante de Québec ré- 1—Avec qui Bernard Goulet est-il marié?
Mme Robert Gadouaa? “ “

UNE NOIRE
1- L’endroit désigné par "Radiovillette” se 

compose des rues Metcalfe à Guy et 
Sherbrooke à Dorchester.

2 —Il se nomme Daniel.

pondra à votre deuxième question concer­
nant le programme des “Elévations Ma- 
tutinales”.

— ★ —

— ★ —

1—Quelle est la ville natale de Gérard Ca-
dieux et où a-t-il fait ses études?

2^-Voulez-vous me parler de l’excellent an­
nonceur Jean Morin? «

GARY, L’ETUDIANTE
1—Voulez-vous me nommer les professeurs 

de ballet de la gentille Berthe Demers?
ETUDIANTE EN PEINE 1 Gérard est 

1- Berthe étudia pour débuter avec Maurice Farnham.
Morenoff pour lequel elle dit le plus 2—Jean est un brun aux yeux pers; il me- 
grand bien puis elle fit un séjour à New sure 5p. 7‘-.-pces. Il entra au service de

né et a fait ses études à

1_Parlez-moi de Juliette Huot?
._A-t-elle des frères et des soeurs?
:î_Mêmes questions pour Alfred Brunet?

? ? ?
1 Juliette est de grandeur moyenne; elle 

a les yeux et les cheveux bruns. Elle joue 
au "Théâtre Improvisé’’ et l’émission ”Jn-
liett.e Béliveau".

2 Elle a deux soeurs: Gertrude, Carmen et 
3 frères: Roméo, Emile et Gérard.

3 Alfred est un brun aux yeux bleus et de 
taille moyenne. C’est notre Ti Mousse de 
“Un Homme et son Péché”, Henri Lanoix 
de “Ceux qu’on Aime”, Pitou de "Yvan 
L'Intrépide” etc. Alfred n'a que des demi- 
soeurs et demi-frères.

— ★ —

j_Auriez-vous l’obligeance de me nommer
les deux artistes qui ont chanté un ex- 

Manon à l'émission “Tableaux 
le 26 octobre dernier à Radio-

trait de 
d’Opéra”
Canada?

-Quel est 
cert Hall 
à CJAD?
ECRIT POUR LA CENTIEME FOIS

Ninon Vallin et Villabella.
“Sunrise Roundelay”, c’est une
cription.

le thème du programme “Con- 
’ qui passe tous les soirs à 9 h..

trans-

â
M

IUM

1— Qui interprète le rôle de l'Inspecteur 
Vigneault dans “Hue Principale”?

2— \-t-il des frères et des soeurs?
::—A (pii est-il marié?

MERCI A L’AVANCE
1 Adjutor Bouré.
2 II a 3 frères: Alfred, Lorenzo, Louis- 

Philippe et 3 soeurs: Rita, I-aurcttc et 
Marie-Anna.
Jeannette Tanguay, de Québec, est le 
nom de son épouse.

— ★ —

1— Pourriez-vous me donner une description 
de Jean-Paul Dugas?

2— Y a-t-ll longtemps qu’il jolie à la radio?
3— Quel est son âge approximatif?

I NE QUI PENSE BEAUCOUP A LUI
1 Jean-Paul est un châtain aux yeux bleus; 

il mesure 5p. 9pces .11 étudia au Conser­
vatoire Iaissalle sous la direction de 
Georges Landreau, Gérard Vléminrkx et 
Marcel Chabrier. Son plus grand plaisir 
est de s’étendie au soleil et se reposer.

2 II débuta il y a un an et demi dans le 
"Théâtre Classique” de Radio-Canada.

3 Jean Paul eut 19 ans le 13 mai dernier.

1—Voulez vous me purler de Janine Gingras. 
je l'aime beaucoup?

UN COEUR
1 Janine mesure 5p. 4pces. Elle a les che­

veux noirs et les yeux bruns. Elle étudie 
actuellement avec Léo LeSieur.

Yoik et à Hollywood où elle devint, suc­
cessivement l’élève de David Lichine et 
de Théodore Kosloff.

-★

D'Argental,1—Parlez-moi de Mme Diani 
professeur de diction?

ABONNE A VOTRE COURRIER
1—Assez grande, elle a les yeux et les che­

veux bruns. Mme D'Argental étudia la 1—Qui 
danse à Paris et à Montréal au studio 
Lacasse-Morenoff, ce qui lui donna beau­
coup de grâce et de personnalité.

Radio-Canada en 1942 mais débuta com­
me annonceur au mois de novembre 
1945.
P.S. Voulez-vous me dire où vous avez 
vu jouer ce jeune homme alors il me sera 
beaucoup plus facile de le retrouver. A 
bientôt, j’espère.

— ★ —

joue

1— Voulez-vous demander à Alys Robi de 
chanter pour moi “Un soir de Carnaval” 
à son programme du lundi soir?

2— Enregistcra-t-elle cette chanson?
3— Alys ira-t-elle chanter à l'Arcade? Si oui, 

quand?
ADMIRATEUR D’.VLVS

1- —Avec plaisir.
2- Je n’en sais rien.
3- ji n’en est pas question pour le moment.

— ★ —

le rôle de Fanny et celui du 
mari de C larisse dans “Papa et son Fils”? 
Ainsi que l’Avocat Laurent Bérard dans 
“Grande Soeur”?
A qui Camille Dueharme et Thérèse Ga­
gnon sont-iis mariés?

UNE QUI A HATE IIE SAVOIR

2—A-t-il des enfants? Si oui comment sa 
nomment-ils?

UNE QUI AIMERAIT MARIER
UN HOMME I)E LA RADIO

1— Bernard a épousé Evelyne Boivin.
2— 11 a 2 petites filles :Patricia, Roxane et 

un garçon: Richard.
P.S. Je regrette mais je ne donne jamais 
l’adresse personnelle des artistes. Si vous 
avez des souhaits à leur envoyer faites- 
les au soin d’un de nos postes locaux.

1— Voulez-vous me dire quels furent le* de­
moiselles et garçons d’honneur des Rei­
nes de la Radio depuis 1940?

2— Qui joue le rôle de la vieilli1 Boiselair 
dans “Un Homme et son Péché”?

3— A qui Hector Charland est-il marié?
M. C. B.

1 1940- Mimi D’Estée: Germaine Lemyrc et
Marthe Thierry. 1941- Marcelle Lefort: 
Marie-Eve Liénard et Suzanne Falaise. 
1942- Estelle Mauffette: Lucienne I.eton- 
dal, Huguette Giroux, Paul Charpentier, 
Adrien Viiandré, André Louvain et Fran­
çois ZaJloni. 1943—Y'vette Blind’Amour: 
Judith Jasmin, Micheline Loranger-Ma- 
jor, Guy Mauffette et Jean-Marc Audet. 
1944—Sita Riddez: Denyse St-Pierre. Ja­
nine Sutto, Pierre Dagenais et Pierre 
Sanche. 1945— Janine Sutto: Lucienne 
Letondal, Marjolaine Hébert, Robert Ga- 
douas et Camille Dueharme. 1946 Ni­
cole Germain: Olivette Thibault. Germai­
ne Lemyre, André Treich et Alfred Bru­
net. 1947—Lucille Dumont: Paulette De- 
Courval, Lucile Laporte. René Lecava- 
lier et François Bertrand.

2— Jeannette Teasdale.
3- -Hector Charland a épousé Marie-Zoé 

Daoust.

1— Est-ce que Mme Blanche Gauthier a un 
lien de parenté avec Conrad Gauthier?

2— Est-ce vrai que Marjolaine Hébert a eu 
un enfant?

3— Estelle Mauffette est-elle mariée?
CIII-B ABA-CHI-B A B \

1— Non, aucun.
2— Oui et il se nomme Daniel.
3— Estelle est célibataire.

COLETTE FOURNIER. Tourville. L’Is- 
let. Qué., offre en vente la collection com­
plète de RADIOMONDE à très bon 
compte.

1 Nini Durand et Paul Guèvremont.
2 Jean-Paul Dugas.
3—Vanna Wilhelmy et Germain Buck.

LISE PERRIER: Je vous demanderais 
de bien vouloir communiquer avec moi 
car je n’ai pu vous rejoindre nulle part.

1

DENISE ET DENIS DE NICE. Je re­
grette mais il m’a été impossible de re­
tracer cette jeune fille car il y en a trop 
qui fréquentent ce studio pour être capa­
ble de savoir laquelle en sortait à cette 
heure et à ce jour.

— ★ —

1—Voulez-vous me dire si RADIOVILLETTE 
existe, si oui dans quelle partie de la ville 
est-elle?

1—A qui dois-je m'adresser pour me procu­
rer un abonnement au journal des Cara­
bins “Le Quartier luitin”?

2 _Gaétan Lemire est-il étudiant en méde­
cine?

3 __Son père se nomme-t-il Léopold Lemire?
PAULINE QUI Y EST

ALLEE UNE FOIS
1 _Adressez votre demande comme suit: Le

Quartier Latin, A.G.E.U.M., Université de 
Montréal, 2900 B!vd„ Mont-Royal. Outre- 
mont, Qué.

2 Oui.
3—Non. ..

'•Forum 2

1__Qui esi Bob Hannon que l’on entendait
chanter le mercredi soir?

UNE ADMIRATRICE

Bob Hannon est un américain et ses pro­
grammes sont irradiés directement des 
Etats-Unis.

1— Qui incarne le rôle du Chinois lliing-l.e 
dans “A*van L’Intrépide”?

2— Armaude Lebrun est elle mariée, si oui 
à qui?

ADMIRATRICE DE PIERRE
1— Teddy Burns-Goulet.
2— Armande Lebrun a épousé Jean Laforest.

1— Aoulez-vous me nommer les dix premiers 
annonceurs qui ont travaillé à CK,AC 
depuis l’ouverture?

2— Qui incarne le rôle de Jules Lanoix dans 
“Ceux qu’on Aime”?

3— Même question pour Dolly, Bibi Côté et 
le Fantôme dans “Métropole”?

CHARLOTTE
1— J. N. Cartier, J. A. Dupont. Phil Laloade, 

Marcel Lefebvre, Jules Derome, Anatole 
Darche. Jos Fishier, Roland Bayeur, Oli­
vier Carignan et Guy Duroc.

2— Gaston Dauriac.
3— Lucie Poitras, Paul Guèvremont et Roger 

Florent.
— ★ —

1— Où pourrais-je écrire 
hier?

2— Parlez-moi de lui?

à Robert L’Her- GERARD GOBEIL, 2462 rue Champagne, 
Montréal. Le troisième volume de RA- 
DIOWORLD se termine avec le numéio 
21 inclusivement; alors je crois que ce 
dernier vous manque.

1—Peut-on écrire à M. Chaput du 
de l’Heure Dominicale”?

PRISCILLA
1—Certainement, écrivez-lui comme ceci: 

Rev. Père Chaput, a-s Forum de l'Heure 
Dominicale, Radio-Canada, Montréal.

Ecrivez à: Robert L Herbier, Radio-Ca- 
naila, Montréal.
Robert a les yeux et les cheveux bruns; 1—Voulez-vous me dire le nom de la marche
il. est de taille moyenne. Son premier 
programme dans la métropole fut Les 
Joyeux Troubadours’', c’était en 1942 et 
depuis la popularité de Robert s’accroit 
de jour en jour.

militaire que l’on entend au programme 
commandité par le sirop Bee Hive le sa­
medi soir à six heures?

LORETT AIN E
1—“Old Comrades”.

il U La Piarade de la Chansonnette2 Française
au Poste CK VL — llh. 30 A.M.à2h. P.M.-5h. P.M. à 7h. P.M. |
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Il était une fois; de la pourpre dans un carosse d'or 
sous la forme de poli à ongles Lastron —Rouge à lèvres

Maquillage Fashion Plate

UNE TOUTE
NOUTELLE TEINTE 

PLUS MAGIQUE QUE LA

'’FNIORTT T ON✓ L-iIN 1 vn 11 il /i \J JEcrin; poli à ongles Lastron et rouge à lèvres $1.50 
Maquillage Fashion Plate $1.75. . . poudre 65c

Cendrillon avait une citrouille, mais elle était magique!
Ne cherchez donc pas de couleur citrouille! Sous la ba­
guette magique de Revlon elle devient de la pourpre dans 
un carosse d’or. . . assurant la plus exquise harmonie des 
ongles et des lèvres! En même nuance LASTRON par 
Revlon ... le rouge à lèvres “AU Plus” ... le maquillage 
Fashion Plate...et même la poudre faciale! Changez sans 
plus attendre.

COMMANDES POSTALES 
REMPLIES AVEC SOIN

a? □ i

“LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL À MONTRÉAL” |

J.-E. CADIEUX, prés. ★FA 3781 J.-C. AUBRY, sec.,très.

* -------- - ■
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